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Un glossaire de termes techniques du metier des dra- 
piers etait assez difficile ä faire, d'abord ä cause de la 
transformation complete qui s'est accomplie depuis quel- 
ques annees dans le mode de fabrication des etoffes ; avec 
la disparition des metiers ä la main, ont disparu aussi 
beaucoup de mots anciens qui ne s'appliquaieut plus aux 
machines ä vapeur ; avec rintroduction de celles-ci, se 
sont introduits egalement des termes de formation recente 
et presque toujours fran^aise. De lä, obscurite oudefaut 
de precision ä Tegard des preraiers, et pour les seconds, 
manque presqu'absolu d'interet sous le rapport de la 
linguistique. 

D'un autre cöte, il ne nous etait pas permis de ne- 
gliger, ä propos de Tindustrie qui nous occupe, le patois 
de Verviers, dont le vocabulaire s'cst enrichi d'une foule 
de termes speciaux que Ton ne trouverait pas ailleurs ; 
or, ce patois a sa prononciation et son orthographe propres, 
les mots que Ton y rencontre ont leur signification parti- 
culiere, quelquefois completement differente de celle oü 
on les emploie ä Liege. 

En troisieme Heu, les vieux documents du metier sont 
remplis d'expressions archaiques dont le sens est souvenl 
tout-ä-fait inconnu et que, cependant, nous n'avons pas 
crudevoiromettre. 
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La reunion des materiaux que pouvaient fournir ces 
trois categories de sources, a ete l'objet d'un premier 
travail; reconnaissantriraportance des Clements que pou- 
vaient fournir les informations orales, nous avons pu, 
gräce ä Tobligeance de MM. Dumont et Henrotte, rece- 
veurs des Hospices, interroger les vieillards qui, dans 
leur jeunesse,avaient vu en pleine activite.dans les ruesRo- 
tureetBeche.rancien svsteme des metiers ä la main.Gui- 
des dans nos recherches parle regrette capitaine F. Hock, 
nous avons pu nous-raemes voir encore fonetionner un de 
de ces mctiers, legerement modifie, travaillant äla fabri- 
cation des nioutonnes. Apres quoi nous avons mis ä contri- 
bution les dictionnaires de MM. Grandgagnage et Lobet, 
empruntant a celui-ci, lorsque nous ne pouvions faire 
inieux, des definitions entieres. 

Enfin, pour ne rien negliger, le travail complet a ete 
soumis ä la revision de MM. J. Taste et Lelotte, ä Ver- 
viers, et particulierement de M. Debougnoux, a Spa, qui 
ont bien voulü se donner la peine de le corriger et de 
Tenrichir d'expressions nouvelles. 

Ce glossaire forme le complement oblige de notre Me- 
moiie sur le öon rnetier des drapier s de Vancienne cite de 
Liege ; il reproduit,en effet, dans leur ordre alphabetique, 
les mots difficiles que Ton rencontre dans les pieces y 
annexees etdont quelques-uns nous sont devenus plus in- 
telligibles par la comparaison depuis Timpression du 
Memoire. 

Depuis lors aussi, M. Ferd Henaux nous a Signale un 
acte iraportant relatif au metier desdrapiers, que nous 
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regrettons de n'avoir pas connu plus tot ; on nous per- 
mettra de le raentionner ici. II s'agit d'un document du 
P' avril 1350, renseigne dans le second livre des chartes 
de S*-Lambert, soiis n® 34 et dont l'analyse est ainsi 
congue : 

« Quod magislri drappariorum, textorum et fuUonum, et 
» non serüientes eorum^ habeant vocem in eligendos oßcialos 
II civitatis. Les gouverneurs, jureis et wardains du mes- 
" tier des drappiers ont supplie ä Englebert, evesque de 
" Liege, de reduire les deux fores d'une annee a une tant 
" seulement, a cause que les personnes du dit mestier es- 
/' toient fort endomagees , ce qu'il leurs a accorde. Et 
w eulx ont declarez que nuls varlets, servants a journee 
" ouautrement, auriont voix sur le mestier; de quoy ils 
" ont fait une ordonnance penale, et requis le dit evesque, 
" les maitres, jureis, gouverneurs, conseaulz de la cite de 
" la confirmer ; ce qu'ils ont fait a la requeste de Johan 
// dit Jakcmot, Piron de Sanson, Bertholet de Haccourt, 
" Gilon Bissenhaye, Piron Demission, Johan Demission, 
" Lambiert dit Rossea, Colay de Villeir, Henris de Herves, 
/' Sandrekin de Lemborgh, Johan de Lambertmont, Ja- 
" mar dit Jakemot, Franpois Godar, Johan Dawans , 
" Renier Ruchar , Henrotte dit Bertrand , Jamar dit 
« Salmon , Colay dit Wanerailhe , Loren le Folon , 
/' Hankin dit Alart , Renier dit Drenghbiere , Ge- 
« rard de Mumale, Johan dit le Salvaige, Gilles Ger- 
« son , Jehan de Freluez , Wilhekin Boreit , Hankin 
" Loyne, Johan de Taynier, Johan Drulhart, Gerard Sta- 
II fer, Salmon de Muraale , Johan Dawehoul , Johan dit 
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« Hankart, Ponchar fils Gonthier, Johan Ponchar et de 
II Missart, personnes plus sufläsantes du dit mestier, 
II sauwes les franchises et privileges de la cite et la lettre 
" deS*Jakemeque ow dMdele murmure. ISf^O P*" avril. (^)" 
Le premier objet dont s'occupe cette charte se rapporte 
ä ce qui est dit des foires de Liege ä la page III du Me- 
moire oü Ton peut voir que le fait qu'elle nous revele 
avait ete pressenti. Le second point, au contraire, si les 
termes de Tanalysesont empruntes litteralement au texte 
de Toriginal , vient bouleverser en partie les hypotheses 
que nous avions formulees. II resulterait, en effet, de ces 
donnees nouvelles qu'en 1350 , l'organisation du metier 
des drapiers etait plus avancee que nous ne le suppo- 
sions (2) ; qu'il existait dejä sous la forme de Corporation 
reguliere, qu'il avait ses gouverneurs et ses jures parti- 
culiers, probablement permanents ; qu'il tenait des as- 
semblees et participait ä la nomination des magistrats de 
lacite, Nous pouvons constater de plus, qu'ä cette epoque 
de formation, la societe devait avoir acquis une certaine 
importance et etre dejä nombreuse puisque 36 personnes 
interviennent dansTacte comme temoins. L'exclusion des 
valets servanfs, de l'element democratique ou purement 
populaire, doit avoir une portee politique qui se rattache 
aux evenements si remarquables qui caracterisent le XIV® 
siecle dans Thistoire liegeoise. Nous n'avons pas ä en 
apprecier ici les causes et les resultats. 



(* ) Analyse des libri chartarum ecclesice s. Lamberii par B. de Hinnisdael; mss 
provenant da chäteau de B^ho, ä la bibliothäque de rUniversitd de Liäge. 
(«) V. p. 112 du Memoire. 
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GLOSSAIRE. 



* Ache, s. f. (surannö). Ce mot peut signifier du fil de lin non 
tordu servant ä faire la chalne d'une Stoffe et appelö en wallon 
Spina j ou biea etplutot un öcheveau quelconque. On le trouve 
dans les phrases suivantes : « Celui qui vend de la laine ou 
ache , autre dedens que dehors , payera une amende » (Charte 
du mutier, 1527). « Filet de lin, d'ache (var. (Taiche) et de laine» 
(/. de Stavelot, p. 213). « S'il estoit trouv^ aueun drap, aches 
ou laine » (Rectiäl des Charles y I, p. 240). « Ferets (filets.^) de 
laine ou d'esse. » (Ibid., p. 321). « iiij piöches de lins et v livres 
d'echs » (1425, öchevins, iv, 80). — C'est peut-6tre le meme 
mot que ecki dont cette demifere forme se rapproche. Comparez 
as\ fllet non blanchi (Dictum, de Villers, de Malmedy). 

Acovri , V. a. (Li^ge). Couvrir une petite partie d'une pifece 
d'ötoffe pour qu'elle ne prenne pas la teinture, dans le but de 
prouver qu'elle avait etö teinte en laine. Comparez pour le sens 
banseler, 

Afroi* des cherdons, v. a. Employer pour la premi^re fois des 
chardons neufs places sur les fers dits cardes des machines ä 
lainer. Comparez afloyt , briser , assouplir et s'afloyi. — D'oü 
afroyegey s. m. 1« action d'afroyt ; 2« premifere laine sortie des 
chardons neufs. 

Aguesse , s. f. Mauvais pli , soul^vement form^ dans une 

; L'aslärique devant un lerme, indique quo celui-ci est empruntd, avec son ortho- 
graphe, aux anciens documents. Ces termes sont presque tous suranu^ et bors 
d'usage. 
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pifece de drap. Ce mot signifie littäralement 1<* pie , 2® cor au 
pied ; cette dernifere sigiiification semble , par analogic, avoir 
donnö naissance au terme des drapiers. 

^Agnelin , aignelin , angnelin , S. m. (suranild). Toisoil d'a- 

gneau ; cette laine n'a pas assez de corps pour supporter les 
apprets. « Draps oeuvres faussement ou de purs aignelins » 
(Pawilhart de FUniversite w 96i,) V. aussi les Privileges des 
drapiers dCAth (Bull, de la comm. royale d'hist. t. ix, S^^sörie, 
p. 220.) 

Aidebate, s. f. Lisi^re aux deux bouts d'une pifece de drap, 
servant ä tendre Fetoffe sur les rames. De bäte, quai, bord, et 
aidi, aider ? 

Aiiette, s. f. Petite alle, partie du rouet ä filer. 

Airpons» s. m. pl. Litt, archet. Trlngles en bois qui servent 
ä öquilibrer les lames d'un mötier. 

Ai&rgt, V. a. Litt, älargir. Lizer ou elizer, tirer un drap par 
les lizi^res pour en öter les faux plis. 

Appröt, s. m. Parure, fagon donnäe aux etoffes en les lainant, 
les tondant, les passant ä la presse, en un mot en leur faisant 
subir toutes les präparations qu'elles doivent recevoir aprfes 
avoir ete foulees. — D'oü appresteu, s. m. appreteur, celui qui 
donne Tappret aux ätoffes. 

Ar&r , V. a. (Liöge). Litt, disjoindre, ouvrir en tirant. Erailler 
une etoffe, la tirer en faisant relächer le fll. Du wall, rayi, 
arracher. 

Arcanette, s. f. Buglose tinctoriale; on en obtient deux teintes 
de rouge. 

*Assaiiiier,v. a.(suranne). Essayer, öprouver? Noustrouvons 
ce mot, qui n'est pas pröcisöment technique, dans une Charte du 
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melier de Tan 1S68 : « Les reward s pourront prendre toutes 
drapperies et les assaillier ens l'eawe froide ou chaulde » (sans 
doute pour voir quel serait le retrait). 

Attenare, s. f. (Verviers). Döchirure faite dans une ötoffe en 
s'accrochant ä quelque chose. A Liäge, atteneure. V. Cinq. 

Avai6ie, s. f. avalee, partie de la chaine du lisserand qui sc 
trouve entre la lame et le ligueu; quand cette partie est tissöe, 
et que, en devenanttrop longue, eile empeche le jeu du battant, 
Touvrier la roule sur Tensouple, il met la ipibcejus, 11 Vavaleie, 
Ce mot signifie par extension Fensemble des fils d'une pifece ä 
tisser. II s'applique aussi ä la muU-Jenny pour designer la 
portion de fil ötirö et tordu en une Evolution. 

Aw6ies, s. f. pl. Litt, aiguilles. Ce sont les mortaises des 
quatre pifeces de bois horizontales qui constituent le metier et 
qui se nomment i)tce8 ; mais lesdrapiers k Liöge designaient par 
lä ces pieces de bois memes. Celle sur laquelle Fouvrier se 
tient quand il ramasse la träme, renoue un fil cassö, etc., se 
nomme passe-pL 

Ase, s. f. Tringle de bois portant les ficelles des lames du 
tisserand ; chaque lame a deux äses, qui facilitent le travail du 
herna. Comparez le wall, ahe, aise. 



Bache, s. m. Litt. bac. Petiteboitecarröedans laquelle le tis- 
serand met ses spoules; eile est ä quatre compartiments pour 
les fils de differentes couleurs. 

Bädii, s. m. 4*» charretier au Service d'une fabrique ; 2" ouvrier 
foulon. 

Baianci, s. m. Litt, balancier. Liteau superieur qui fait mou- 
voir les battants du metier ä tisser. 
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^Baiisons, s. lu. pl. (suraiine). Partie des rames ; c*ätaient deux 
pifeces rondes de chene , Tune fixöe ä la partie supörieure des 
rames, Tautre mobile, ä la partie införieure, et auxquelles on 
attachait les pi6ces d^ötoffe pour les ötendre. « Weynes avec ba- 
lisons d'en bas, montant et descendant, chevilles, trous, pertuis, 
hamaides, etc. » (Charte du mäier, 1527). Aujourd'hui on se sert 
dans ce sens du mot serrä, — Balisons devait aussi alors avoir 
la signification de pifece de bois en gön^ral, car dans une chro- 
nique du xvir sifecle , on lit que lorsque les pecheurs accouru- 
rent d'Outre-Meuse pour combattre W. Dathin, ils brisferent les 
balisons (barrieres?) du pont des Arches. Gprz.le flam. balie, 

Banc, s. m. Meme signification qu'en fran(?ais. Pifece de bois 
soutenue par les patinets, sur laquelle le tisserand est assis ä son 
metier. 

"^Banqueter, V. a. (suranne). Nous trouvons ce mot dans une 
Charte du metier de Tan 1637 : « Banqueter et sceller tbute sorte 
de marchandises. » II signiflait peut-etre regarder au jour une 
pi6ce de drap pour voir s'il n'y avait pas de döfaut. A cet eflfet, 
les rewards döroulaient lapiece sur une espöce de chevalet placö 
entre eux et une fenetre de maniere ä voir tout le tissu. A 
Verviers cela s'appelle passer ä Vplce. 

Banseler, V. a. Liter, c'est-ä-dire couvrir d'une bände de pa- 
pier ou d'ötoffe les lisiferes d'une pi^ce de drap avant de la faire 
teindre pour les empecher de preudre la teinture; en effet, les 
lisiöres d'un drap servant ä reconnaitre sa qualitö doiven| con- 
Server leur premifere couleur. Du flam. band, lien? — La rue des 
Banseliers, prfes de la Madeleine , ä Li^ge, etait habitee par des 
vanniers, fabricants de bames, — Du verbe banseler vient le s. f. 
banseleuse, femme qui täit Touvrage indiquö ci-dessus. 

Bare, s. f. Litt, barre. l^Piöce de bois sur laquelle s'appuie la 
poitrine du tisserand et par laquelle passe en premier lieu la 
pifece qu'il travaille ; 2*» bdre di waine, pifece de charpente mobile 
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servant de traverse entre deux poteaux de rames ; 3** bare, mau- 
vais fil sur la largeur de la pifece d'^toffe ou des draps, lorsque 
Fouvrier se trompe. Gomparez vöie pour le sens. 

Bariafe, s. f. coupure, d^chirure plus grande qu'un cinq dans 
une Stoffe. Mötathfese de balafre. 

Baronner, V. a. (Local et ironique). Lessive que la pauvre 
fileuse, n'ayant qu'un mouchoir, une chemise, etc., fait le samedi 
dans son bassin ou crameu, empesant son lingo dans une bou- 
teille et le söchant sur son hauspleu qui tourne devant le foyer. 

Battant, part. präs. ; V. Stau. 

Battöie, s. f. Les peigneurs de laine appellent ainsi une por- 
tion de 20 livres ; c'est la quantite de laine qu'ils battent en une 
fois pour la nettoyer. 

Battoir, s. m. OU Batteuse, s. f., mots frangais et wallons 
d^signant la machine qui sert ä enlever les ordures qui se 
trouvent encore dans les laines lavdes. 

Baie, s. f. Sorte d'^toffe de laine semblable ä la serge ou ä la 
bure. Elle prenait son nom , dit Hdcart , de la couleur jaune 
(latin badius) qu'on lui donnait avec la graine d'Avignon. Baey, 
en flamand signifie flanelle. 

Baiette, s. f. (Ecrit anciennement bailhette, etc.) Etoffe de 
laine moins öpaisse que la baye, « Les bayet doivent s'ourdir et 
enlamer ä 1500 fils pour ceux de 9 quartiers ou quartes de 
large (2 1/2 aunes de large sur 62 de long) ; de 1200 fils pour 
ceux de 2 aunes; de 1080 fils pour ceux de 7 quartiers. » 
(Charte du metier, 1637).« On ne peut vendrexhafures, bayettes, 
fourures, stain sur stain, rassettes ou kersöes qu*aux membres 
de sa famille.» (CAarf^ de 1S27). Dans cettephrase bayette pour- 
rait bien signifier une ötoffe dont la trame est composöe de fil 
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et non do laine doiit la vente etait döfendue; dans ce sens le 
raot serait suraiine. — En francais bayette signifie une espfece 
de flanelle tr6s-läche, tiröe ä poil d'un c6t6. 

Boche delle navette^ s. m. Litt. bcc. Armure de la iiavette du 
tisserand, formde de deux petites piöce de fer. 

*Berckmoese, s.f. Uiie Charte de 1527 döfeiid aux teinturiers 
d'employer cette substance pour teindre le drap. C'est peut-etre 
le meme mot que lakmouse, bleu corrosif qui sert aux macons. 

Böriques, s. f. pl. Litt, luiiettes. Trous daiis lesquels tournent 
les pivots de Taxe du petit ansouple. Gomparez le frang. 
besicles, 

*Bertoder, V. a. (surauiie). Operation du foulon que nous ne 
pouvons döterminer. « Les foulons doivent les draps bleu ber- 
toder et bien appointer de tous poinfs. » [Charte du melier, 1827). 
Raquefort donne bertauder, couper, londre irreguli^rement. 

*Bianc drap, s. 111. Drap tisse ct foule, mais pas encore teint. 
« Le teindeur doit parfaire un drap qu'il a en [)rimiiieit (?) ou en- 
coi'^ en blan ou commenchiet h teindre. » (Charte du mäier, 
1487). « On ne peut porter blancs diaps aux tindeurs sans avoir 
ete visites. » (Id. 1527). — On appelait aussi anciennement 
drap blanc, Tetoffe falte avec la laine des nioutons tondus apres 
laS'Remy; cette laine ne pouvait etre leinte et le drap qui en 
provenait devait etre vendu en blanc ; il s'appelait söie (saie ou 
serge) et hansecote, et servait h faire des draps de lit, des habits 
aux militaires autrichiens, etc. 

*Bieu drap, s. m. Drap teint en bleu soit en laine soit en 
piece. Signifiait autrefois une etofie d'une couleur quelconque 
leinte deux fois (la premiSrc en laine ou en echevaux , la 
seconde en pifece), par Opposition avec le drap blanc. (V. la 
Charte du mutier de 1325). Cette distinction existait aussi en 
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Flandre : « Alle maniere van blauwen ende van willen lake- 
nen. » (Charte des drapiers de Bniges, dansGaillard, Ambachten 
van Brügge, p. 39). 

Bioquet, s. m. Petit morceau de bois servant ä mellre le me- 
lier d'aplomb. V. Stock, 

*Bockerane, s.f. (surannö). Ce mol est probablement une cor- 
ruplion et metathöse de bouracan ; je ne Tai Irouve que dans la 
phrase suivante : « Saye, wastarde, phafurres, fistaines, bocke- 
ranes, zuwilich, fiUets tissus et non tissus. » (1834, Recueil des 
chartes, ii, 336. « Bouerant rouge » (Gart, de Kouvigne, I, 321). 
Boesserants dans Polain, Recueil des Mils, I, 314. - V. Roque- 
fort bouqueran. Le mot frang.ais ftougfra« est un tissu en toile, 
flam. bockerael, toile de chanvre lustree. 

Boird, s. m. (Verviers). Litt. bord. Lisifere, bout, extrdmite 
d'une pifece de drap. Comparez lisi et citrou. 

*Boiinette, s. f. (surannö). Espöce d'ötoffe qu'on ne connait 
plus et que portaient autrefois les bourgeoises de Liöge. « Une 
cotte de bonnette foreye de conin.» (1420. Bull, de la Soc. wall. 
t. vi, 2, p. 107). « Ung ron de bonnette foreit de verde scafar. » 
(1422, ibid.) 

Boubene, s. f. (A Verviers bobene). Litt, bobine. Fuseau ou 
boubinai char jö de fil, de laine, etc. Du latin pupa ? 

Boubinai, s. Hl. Fuseau de bobine; petil morceau de bois 
rond ä rebords, destinö h recevoir la laine dövidde. L'exeraple 
de Forir, Diction, « J'a fai refai m'boubene, car mi boubinai est 
cassä », ne se comprend pas bien. — A Verviers on emploie 
aussi boubinai dans le sens du mot boubene qui präcfede et dont 
il est le diminutif. 

Boubiner, v. a. Dövider, mettre le fil de la chaine en dche- 
veaux ou sur une bobine avant d'ourdir. 
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Boubineu, s. Hl. Ouvrier qui fait Taction de boubiner, exprimöe 
par le mot boubMge, — Signifie encore un grand dövidoir dont 
chaque cötö mesure une aune et qui s'appelle aussi ourdiheu. 

Boudin (fi d*Jj s. m. Fil produit par Fassortiment de la laine 
fil^e, et qui sert ä faire du fil fin. 

Bouillon s. m. Brassin des teinturiers. « Ledit Gilles devoit 
tindre de bouilhon les draps. » (Charte du mätier, 1447).« Jeter 
hors de bouillon. » (Idem, 1527). Höcart donne dibouillement 
comme terme de teinturerie. 

Boüie ä bouier, s. f. Instrument en bois avec manche, dont 
les teinturiers se servent pour ^bruer le drap ä la rivifere. 

Bouiet, s. m. Certain nombre de barres de laine peignöe pour 
la dernifere fois, roulöes ensemble. 

Bouracan , s. m. En frauQais baracan, bure, Stoffe de laine 
rose et sfeche, ä chaine trfes tordue. Comparez le frangais bourre 
(bourros , Stoffe grossiöre) , espagnol et proven^al bona , flocon 
de laine, du latin burra, singulier inusitö de burrae, niaiseries. 
Le singulier präsente le sens propre, le pluriel le sens möta- 
phorique. La meme mötaphore se rencontre dans le latin floccus 
qui signifie flocon de laine et. bagatelle (A. Scheler, Dict. d'S- 
tymol. franc.) 

Boureiotte , s. f. Noeud, iiiögalitä dans un fil de laine. M6me 
origine que le mot pröcödent. 

*öoursu, s. m. (surannä). fitoffe quenous ne pouvons däter- 
miner. « Un noir cotreau doublt de boursu.» (J. Borgnet, cartuL 
de Bouvigfie, i, 221). 

Bouseidge, s. f. Faux pli, gros pli rond dans une etoife. 
Comparez le wallon bouseler, former bosse; bouseie, joufflu. 

Boüter jus, V. a. Terme de fabrique indiquant l'action d*ä- 
quarrir ä la rame. 

Bouts (drap de), s. m. pl. Drap fait avec des bouts ou dächets 
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de rame et de chaine, appelös queues et pennes. L'emploi sys- 
tömatique de ces d^chets a opär^ une grande rävolution dans 
la fabrication des Stoffes, ä la fin du sifecle dernier. Un document 
authentique prouve toutefois qu'on s'en servait d^jä en 1323. 

Breuse, s. f. (Verviers). Brosse dont on se sert pour ^pous- 
seter le drap et pour en coucher le poil. — D'oü breuseti^ v. a. 
Drösser, frotter, coucher la laine sur le drap. A Li^ge on dit 
hoveter. 

Bride, s. f. Belle corde que le presseur met ä la lisfere de la 
piece. Ce mot est emprunte du fran^ais. 

Brisoir, s. m. Machine avec laquelle on säpare, en les brisant, 
les poils de la laine avant de carder celle-ci pour la filer. — D'oü 
biiseu, s. ra. briseur, ouvrier qui fait le travail susdit. Ce mot 
est ^galement emprunte du frangals. 

Broke delle navette, s. f. Brochette de fer ou de baieine qui 
traverse Tespolin dans une navette. 

Brünette, s. f. Teinte fonc^e, probablementbrune ou garance, 
donn^e k un drap ; pour cette pröparation, T^toffe devait pr^ala- 
blement avoir etö teinte en laine. « Brünette sanguine Monti- 
viller. » (Charte du mitier , 1550). « Les draps donn^s aux 
tindeurs pour les colorer brünette, tels tindeurs devront leur 
donner waize compdtamment. » (Id. de 1527). V. d'autres 
exemples au mot waize. — Ce mot a däsignö par extension une 
Stoffe de couleur foncde. « Ung ron de brünette foreit de noyre 
saye. » (1435. Bull, de la soc. wall iv, 2 p. 101). « Ma heuke de 
brünette foröe de wachet. » (1420. ibid. p. 107.) 

Brusii, s. m. (surannö). Bois de Brösil, de Campeche, ou de 
Fernambouc servant ä teindre le drap. On trouve ce mot avec 
les variantes brussi, brusille dans le recueil des charteSj ii, 238, 
321, 327, 336. (V. Diez, v<> brasile.) 

Bruskenne, s. f. Laine qui Sans etre teinte a naturellement 
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une couleur brune. Autrefois eile provenait surtoul des mou- 
tons qu'on elevait aux environs de Diest et qu'on appelait 
minemes, parce que le drap qu'on en fabriquait servait aux 
ordres mendiants et particuliferement aux Minimes. Ce drap 
n'etait teint ni en laine ni en pi6ce. Qaelquefois on m^langeait 
la laine bruskenne avec d'autres pour obtenir des laines vari^es. 
V. le mot 7nineme. 

*Bruskin, s. m. (suranne). Drap teint bleu en laine ou drap fait 
avec de la laine bruskenne ? D'apres une Charte du mötier 
de Tan 1827, son plein compte etait de 1400 ä 1700 fils pour les 
deux largeurs et le tisserand ^tait Obligo d'y mettre une blanche 
entrelatle, aüa de pouvoir reconnaitre s'il y ^wsiit waize perti- 
nente ou non. 

*Burat. s. m. (surannö). Buratine, popeline ä chaine de soie 
et trame de laine. « Camelots, burats, ^tamines, futaines. » 
yPolain, Recueil des tldits, i, 319). On s'est servi ensuite du mot 
buratene, et aujourd'hui on dit bure di sote. 

ttusai, s. ra., ou busette, s. f. Litt, tuyau creuxde sureau. 
Petite buse ou tuyau en fer blanc sur lequel on enroule Tdpoule, 
c'est-ä-dire le fil, la laine, destin^s ä former la trame d'une 
etoffe. Comparez le mot fiseie. 

*outane, s. f. (suramid). Etoffe commune? « Ungcotreal de 
futaine et ung de butane... (iVifi, Bull, de la Soc. wall, iv, 2, 
p. 107). 

c 

Cahotte di tindeu, s. f. (Verviers). Espolin, tuyau creu sur 
lequel les fileurs fontleurs bobines. — A Liöge, on dösignait 
par ine cahotte, une pille de 80 liards enveloppös dans du 
papier. 

Caiamane, s. f. fitoffe de laine luströe d'un cötö comme le 
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salin ; eile ätait unie, rayöe ou ä fleurs. La premifere servait ä 
faire les culottes des prötres. 

Caiandröge, s. m. Action de faire passer les etoifes ä la 
calandre, machine qui sert ä les apprßter, lustrer, moirer, etc. 
II n'y avait encore au commencement de ce sifecle qu'une seule 
machine ä calandrer ä Liöge, au pont S'-Julien. 

Gameiot , s. m. Etoffe non croisöe, rase et sfeche, qui se fa- 
brique comme la toile et l'ötamine sur un mutier ä deux marches ; 
on en fait de diverses mati^res et longueurs, connues sous 
diffi^rentesdänomimations. On l'employait autrefois comme dou- 
blure grossifere et pour des habillements d'hiver. « Longe hup- 
plande de kamelin. « (1436, BulL de la soc, wall. t. vi, 2 p. in). » 
— Trfes-anciennement cette Stoffe devait etre estiraee, car nous 
Irouvons dans une obituaire de St. -Michel du xin® sifecle la 
phrase suivante : « Pro quo (anniversario) habet ecclesia quatuor 
dalmaticas, videlicet duas de albo panno damasco et duas de 
nigro camelotto. » L'öditeur d*Et. Boileau (Charles des miliers 
de Paris, p. 118) met en note drap fin ä cette phrase : « Laine ä 
tistre estanfort, camelin. » Roquefort döfinil le mot camelot: 
espfece d'^toffe de couleur brune. (V. Diez, v*» cambellotto.) 

Campene, s. f. Nom donnä ä la laine du pays, de la Campine, 
Diest, etc. 

Ganari, s. m. Laine que volaient les tisserands etavec laquelle 
ils fabriquaient des Stoffes pour leur usage : Drei dcandri, drap 
fait avec de la laine vol^e. V. moud, 

'^Cardinal, s. m. (suranne). Espfece de drap trfes-fin. « Ung 
cardinal et ung oultrefin. » (Recueil des chartes, i, p. 282). 

Carpettes, s. f. Etoffe grosse, rayee et claire, en fii et en laine, 

dont on fait des meubles communs, des tapisseries et qui sert 

surtout aux emballages. On appelle carpette, en frangais, un 

tapis fait de cette etoff'e. 

2 
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Chatne, s. f. Nom doniiö k Tensemble des fils d'une longueur 
döterminöe et eii nombre fixö (pour la largeur) tendus sur un 
mutier pour tlsser une ötoffe. 

Chamoise, s. f. Siamoise; ötoffe demi-Iaine avec chainede 
coton ; eile est de qualitö införieure ä la flanelle. 

Chapai, s. m. Litt, chapeau. Feutre, etoffe non tissöe, faite en 
foulant la laine ou le poil. « Des semelles di chapai. » 

Chapitai, s. m. Litt, chapiteau, Ensemble de pifeces de bois 
formant le dessus du mutier (jt soutenant les deux balanciers, 
celui des lames et celui de la tete. 

Chef, s. m. Litt. tete. Bout par lequel on a commencö la 
pifece, oppos^e ä la cowe, qui est Tautre bout. Li chef est la 
partie la mieux tordue ; c'est lä qu*on met la marque. V, entre- 
hatte, 

Gherpenne, s. f. Sigiiific eil göii^ral une grande manne en 
osier. Celle qu'on emploie dansles fabriques dedraps est munie 
de 2 ou 4 anses et sert k transporterla laine qui a 6i6 cherpeie(^). 

Cherpi, V. a. 1** Nettoyer, öplucher, enlever les ordures et les 
ncBuds de la laine, Fouvrir avant de la carder. H^cart donne 
carpir et dcarpiw A Verviers on diL iteler. Du mot cherpi vient 
cherpiMge, s. m., action d'ouvrir et d'öplucher la laine; et eher- 
piheUy s. m. ouvrier, qui lait ce travail. — 2° Mölanger, meler 
ensemble des laines de deux ou trois couleurs differentes pour 
varier la qualite des Stoffes ou les teintes. D'oü fai on chei'pij 
faire un melange. 

Ghesse, s. f. Litt, chasse. Instrument avec lequel on serre ou 
chasse la chaine dans la trame. 

cheva, s. m. Litt, cheval. Faute qu'est expose ä faire, en 

» 

(*) Scherven y flam. coupor, hacher; bennCy flam., panier ;;de la le composö 
scherfbenne, panier ä ecarplr. Le fb est dcvenu p en wallon. Cprz aiissi le laiin 
carpere lanam. 
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allant trop vite, l'ouvrier qui met la chaine d'une etoffe sur 
Yourdiheu; c'est un tour de fil qui manque et qui doit etre re- 
placö. C'est aussi un terme de magonnerie : quand les briques 
ne sout pas bien reliöes, elles sont ä chevd. 

Ghivrou, s. m. Litt, chevreuil. Fai chivrou, terme de fileur, 
se dit lorsque dans le muU-Jenny ou grand moulin , tous les 
fils se cassent ä la fois. 

*Cigoffe, s. f. (surannö). Laine de Segovie? « Un chapeau de 
laine de Cigoffe. » (Polain, Recueil des Mts, I, 336, 686). 

cinq, s. m. Döchirure en angle faite dans un drap en le 
foulant ; eile a souvent la forme d'un V. 

Gitrou ou dntrou, s. m. (Liöge). Lisi^re du drap d^tach^e de 
rötoffe. Stocket d'citrou, chaussure en lisifere. Autrefois on en 
faisait des bretelles et des jarreti^res. 

ciawer, V. a. (Verviers). Litt, clouer. Ramer les etoffes, 
mettre et tirer le drap aux waines. D'oü claweu, s. m., ouvrier 
qui ötend les etoffes sur les rames. 

Giichette, s. f. Levier en fer qui vient tomber dans les en- 
grenages du crene et fixe ainsi le petit etiseu pour tendre la 
pifece d'ötoffe sur le mätier. 

C1& d*lame^ s. m., est encore en usage dans toutes les cam- 
pagnes aux environs de Verviers, et dösigne un poids de laine 
6gal ä une livre. « Avoit donnd un cloux de laine ä sa perde. » 
(1580, 16 nov. Jugements et sentences). 

Gockeneier, V. a. Teindre une etoffe l\ la Cochenille. 

Goide d'enseu, s. f. Grosse corde qui se roule sur Tensouple 
des tisserands. 

Goieude, s. f. Bout de Tötoffe aüquel on rattache les fils ; 
lice attachöe ä la queue des trames pour ourdir les Stoffes. 
Diminutif de coid^. 
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Coiier, V. a. Mettre de la gelalinedans la chalne pour pou- 
voir la tisser sans la casser. 

Cdpe, s. f. Tonte, coupe du poil au moyen des forces, fagon 
donnee au drap en le tondant pour Fappreter. Ce mot se trouve 
aussi dans une Charte du metier de Fan 1527 avec le sens de 
coupure, döchirure faite dans une pifece de drap en tissant. 

*Corois ou courois (conrois?), s. m. (surannö). Ces möts se 
trouvent dans une Charte du metier de 1325 : « Drap ä deux 
envers, ä une ou ä deux corois. » Drap muni d'une ou de deux 
lisiferes? Drap ä lisifere simple ou double? Ou bien encore lisiöre 
de differentes couleurs, ä plusieurs raies? 

Coron, s. m. 1<» Reste, bout d'etoffe. — 2* Bout de fil que 
tient la fileuse en dövidant. — Ce mot se trouve dans une Charte 
du mötier de 1435 : « Entrebat aux promirs coront ou aux 
direns. » C'est-ä-dire, bout de fll ou de laine pour jeter comme 
entrelatte ; li prumi coron est le premier fll placä dans la navette 
pour commencer la piöce ; le dernier qui la termine est li die- 
rain coron; aprfes vient une entrelatte. 

Coronne, s. f. Litt, couronne. Dövidoir en bois forme de 
deux croix de S' Andre, et destinö ä recevoirles flis de !a trame 
pour etre devidös ; c'^tait Touvrage de la häspleicse. 

Cote di laine, s. f. (Liege). Toison, laine d'un moutontondu 
dans la bonne saison ; eile tient ensemble neformant qu'une seule 
pifece. A Verviers on disait autrefois d^vair (encore usit(5 dans 
toute la partie ardennaise de la province de Liöge), aujourd'hui 
toison; äMons eni6^i:veaurie{Ann,del*Acad. d" arch.de Belgique, 
XXI, 48). — Laine di cote, laine provenant d'un mouton tondu 
dans la bonne saison (ä distinguer de celle qui provient des to- 
sais, de chez les paussiers, etc.), et, par extension, la laine la 
plus longue et la meilleure d'une toison. (F. Ecqui), « Draps de 
vilaines coxhes » (Charte du metier, 1527), drap ftn't avec de la 
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mauvaise laine, des mdles cotes , donnees par des moutons gal- 
leiix ou rogneux , ou toiidus dans une mauvaise saison. — Le 
mot cote, s'est, aussi par extension, applique ä la jupe, vete- 
rnent de laine que portent les femmes du peuple. « Kottes d'es- 
querlates. » (/. d' Outremeuse , l, III p. 233). « Une penne de 
conin qui astoit rostey d'unne cot. » (1425. Echevins de Liege, 
IV, 80). « Et pour sa ferne ossy bonne cotte que ferne de Li^ge 
polsisse porteir sur ses espalles. » (1460, ibid., XXVI, p. 77). 

courreresse, s. f. Grande carde que Ton emploie pour garnir 
une etoffe de poils en tirant ceux-ci; ainsi nommee, par analogie 
avec le grand rabot dont se servent les menuisiers ? 

Coveteu, s. f. Couverture de laine« Voyez les diflförentes es- 
p^ces dans Lobet au mot kofteu. 

Coxhe, s. f. (suranne). V. le mot cote, et aussi une citation au 
mot grayt'tnons, 

Cramönö, s. m. (Liöge). Mouton tondu sans avoir 6i6 lavö. 
D'oü surge ou laine en suint, grasse, non lavee. Compose du 
wallon cräs ? 

Cranque, s. f. Se dit des echeveaux de laine, etc., qui se 
crispent, se frisent par les bouts. Du flamand kronMeii, se 
recoquiller? 

Grä,s-cou, s. m. (Liegeois). Litt, cul gras. Epithfete grossifere 
donnee aux peigneurs et flleurs de laine, toujours sales ä cause 
de rhuile qu'ils mettent dans la laine pour la travailler.C'etait le 
nom donne par les paroissiens de la Madeleine h ceux de S* Ni- 
colas, paroisse des teheux. V. Rluhan cou. 

Grase, s. f. Machine qui sert k pr^parer la laine pour etre 
cardee et sur laquelle on jette de Thuile pour rendre le travail 
plus facile. De crds, gras. — De ce mot vient craseresse, s. f., 
femme qui pröpare lalaine. M. Grandgagnageattribue ii ce m ( 
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la significalion de cardeuse; dans ce cas il pourrait bien 6tre 
une mdtath^se de carder, en flamand kaerden. 

Grawe, s. f. (Liege). Grand vase en terre vernissöe aveed^ 
versoir et deux ansos, dans laquelle on spame ou rince les 
laines filees, tr^s-fines. Comparez le wallon crawai qui paratt 
6tre un diminutif. 

Crenö, s. m. Roue k dents de seie oü jouent les deux pointes 
du tenä pour diminuer le frottement et qui sert ä fixer le petit 
enseu sur lequel on maintient tendue la pifece ä travailler. Les 
bouchers se servent du meme Instrument, maisils Tappellent 
egin, engin. 

Cröteier, V. n. (LiögeV Faire de faux pUs dans une ötoffe. 
D'oix cretelai, fauxplis. Du latin crista, crete? 

*Cr6on, s. m. (surann^). Etoffe inconnue. « Une rauche de 
cröon. » (1422. Bull, de la Soc, wall, vi, 2, p. 107). 

Cröpon, s. m. (suranne). Etoffe inconnue. « Pour crepons et 
Velours au livre des 32 mötiers presentä au bourgmestre Do- 
thöe. » (Compte du magistrat), « Crepons changeans, bleu, 
jaune. » (Idem de 1693). « Tafetas de France ou crepons en di- 
verses pifece. » (Idem de 1743). 

Groiser, V. a. ä Verviers kreuln. Tisser une ötoffe k 3 ou 4 
marches pour faire du drap croise. 

Cru drap, s. m. (L'expression est surannöe; en wallon on dit 
dret ichrou), Drap ecru, comme il vient du mutier, tissä mais 
non foule. On peut considörer le foulage comme une espece de 
cuisson. « On ne peut porter draps crus aux foulons s'ils n'ont 
etö visit^s. » {Charte du melier^ 1527). « Les wardens doiveut 
dösenurer (desevrer?) les lisiöres des draps crus, blans ou tin- 
dus, daas lesquelles ils trouveront des fautes. » (Ibid.) 

*Cuitier, s. m. (surannd). Revendeur. «Revendeurs, facteurs, 
cultiers, cultresses. » (Charte du mäier , 1827). Comparez le 
franfais courtier. 
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Damadlon, s. m. (Liöge). Etoffe de laine ä fond jaune et fleurs 
rouges. H^cart lui donne le nom de camarou. 

Damas, s. m. Etoffe de laine et plus souvent de soie ä fleurs, 
introduite primitivement de Syrie. « Une rauche auvecque les 
manchettes batue d'argentde rpige drap de damas. «1431, Bull. 
delaSoc.walL yViy p. 109). « Ua manchet de drap de damas 
noir. » (Ibid.) 

D6cat!, V. a. Imbiber de vapeur d'eau et meme simplement 
d'eau, une etoffe pour lui donner du lustre. Ge meme mot 
s'emploie pour indiquer l'opöration inverse , oter le lustre d'un 
drap en humectant celui-ci. Autrefois chaque goutte de pluie 
s'attachait en bulle ä une ötoffe non-d^catie. — D'oü decatihege, 
s. m., action de lustrer ou de dölustrer ; et decatiheu, s. m., ou- 
vrier qui fait ces Operations. 

D6craisser, V. a. Forme ancienne pour dögraisser, fouler, dans 
le Recueil des chartes, I, 238. 

*D6fardeier, V. a. (surannö). Döballer. Ce mot qui n'est pas 
proprement technique se trouve dans une Charte du mutier de 
Tan 1578 : « Les wardens ne peuvent dcfardeler qu'k la halle 
packets de drap, n'ouvrir tonneas oü draps, kersee ou xhafures 
seraient dedens packes. » Höcart donne enfardeler, empaqueter ; 
dans ce sens, on employait ä Liege, le moi packer qui figure dans 
la phrase ci-dessus et le mot empacker : « Gornet, ballier, avait 
empackö draps non sailleis en son stal et poticke. » (29 janvier 
1840 , Jugements et sentences, n"" 31). — Nous lisons aussi dans 
les Privileges des drapiers d'Ath : « Advaut que (li marchans) 
ayent fardelet leur drap. » {Ball, de la Com., t. ix, p. 232). 

*D6seurerOu desevrer y\.ai. (surannö). Dechirer, öter lalisifere 
d'un drap. Ge mot est fräquent dans l'ancienne langue. Une 
Charte du metier de 1S27 porte deux fois, fautivement sans doute, 
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ddsenurer. « Les wardens doiveiit d^senurer les lisiferes des draps 
fautifs.... Lisifere dösenurö par les wardens. » Comparez le ro- 
man desomvre^ desoivre, limite ; analogie avec la lisifere d'un drap. 

*Devantrain, s. m. (surannö). Tablier. Les reglements döfen- 
daient aux cardeuses de mettre des tabliers de lin pour s'occu- 
per de leur travail ; ils devaient etre de peau ou de cuir. (V. le 
memoire sur le mitier des drapiet^s). — Inepai d^vantriny un tablier 
de cuir; dans les metiers oü les ouvriers ne se servent que de 
tabliers de cuir ou de basane tannee, on dit mi pai et jamais mi 
vantrin. Aujourd*hui on ditvantrin äLiöge et gärdeu k Verviers. 

Dibonbiner, V. a. Dächarger une bobine de sa laine et faire 
de celle-ci un öcheveau sur le hdspleu. 

""Dighedune en 1323, dikedunne en 1323, dighedorme en 1352, 
s. f. (surannä). Nous ne trouvons ce mot, dont nous ignorons la 
significationexacte,qu*ä ces trois dates dans les Chartes du m^ 
tier. Dans le plus ancien de ces documents, on distingue trois 
espfeces d'ötoffes : le drap plein (uni), le drap rayö et le drap 
dighedune, ce qui nous fait croire que c'etait une ötoffe ä car- 
reaux, d'autant plus qu'en 1382 on trouve « dighedonne blawes 
et blanches. » La pifece entifere de ce drap devait mesurer 38 
aunes en 1323 et 40 en 1325. — Ce terme parait d'origine fla- 
mande ; on le trouve plusieurs fois dans les keures de Gand. 
« Ene brede dickedinne lakene dat men niet en vaerwet... 
Ene brede dat men varemt(varwet?)... de sei ve lakene tevera ve- 
rechten nat. » (Huyttens, Recherches sur les corpoi\ gantoises, 
p. 192). « Wit, blawe ende ghemynghede dickedinne. » (Ibid. 
p.l97).« Item dat alle lakene, ofw^l vanweet? of andere dicke- 
dinne, die drapiers vercopen zullen in de hallen. »(Ibid.,p.207). 
L'öditeur de ces keures ne donne pas, je crois, d'expllcation du 
mot. Du flamand dicke en dünnem epais et mince? Peut-etre dans 
les Stoffes ä carreaux la trame ^tait-elle plus äpaisse que la 
chaine, ou Finverse. — II existe une rue Tiquetonne, ä Paris. 

Diriver, V. a. (Verviers). Erailler une Stoffe en la tirant. 
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Divörd* V. Ä. Dövider ; mettre en echeveaüx le fll qui est sur 
le fnseau , et en pelotons celiii qui est en öchevaux [DiptUton 
de Forir). «Gar qui filhe merde, si covient qu'ilh devolle merde. » ' 
(/. d'Outremeuse, l. Uly p. 334). La mötäphore est de meilleür 
goüt dans la phrase suivante : « Henry de Dinant commenchat 
ä devoureles flsöes et enflammoit'secräement le peuple.»(Ibid. 
p.307). — A Verviers on dit aussi divoti. De divöre vient divoleu^ 
s. öl., ouvrier qui dövide, et Instrument k dövider. 

Ddsser et edösser, v. a. (Verviers). Plier une pifece de drap en 
deux sur sa longueur, de fa^on ä ce que les deux lisiferes se tou- 
chent. Compos^ du mot frangais et wallon dos ? 

Brapi, s. m. Drapier, fabricant d'^toffes de laine ; anciennrte- 
ment drappir (Hemricourt, Miroir des nobles j p. 201, etc.) — D'oü 
draper y v. a., fabriquer du drap. c< Draps drappös dans la cito. » 
Charte du mitiery 1827). « Un ouvrier drapant. » (Idem de 
(1637) ; signifie aussi : filer au fuseau, faire des iils de laine ä la 
main. — Drapai, s. m., Chiffon, vieux morceau d^Aöffe. — Dra- 
prHey s. f. draperie, etc. 

Dret, s. m. Drap, etoffe de laine tissee. — Drei ht föttl«: drap 
tissö, tel qu'il vient du mutier, avant d'ävoir rocu aucun appröt. 
V. a*u drap. 

Droguet, s. m. Meme sens qu'en frangais. Etoffe de laine et 
de fil ou de laine et de soie. 

^Droumme, s. f. (surannä). Eltoffe inconnue. « Draps de la viUe 
de Bruystem appelleis grises droummes.... vendre drap^ ne 
droummes. « (1479. i!chevins de Liege^ L 41, p. 129.) 

Brousse. s. f. OU droussiriy s. m. Grande carde avec laquelle 
on donne ä la laine son premier peignage. 

Droussette, s. f. Garde ä la main dont on se servait pour don- 
her ä la laine un second peignage. Elle est remplacöe aujour- 
d'hui par une machine, la premifere du cardage de la laine. G'est 
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un diminutif de drousse. — De ce mot d^riveat drousser , ou 
droussiy v. a,, carder, peigner lalaine ; drousseuy s. m., ouvrier 
qui carde ; droussege, s. m. , action de carder ; droussiie, s. f., 
feuillet de laine cardöe. 

Düffel, s. m. Sorte de drap fabrique d'abord eu Hollande. 

Düte, s. f. Duite ; fil de träme que chaque coup de navette fait 
passer entre les fils de la chaine pour former le corps, le tissu 
deretoffe.Dot^ düte^ defaut de fabrication consistant en ce que 
le tisserand fait passer deux duites au lieu d'une, par un jet 
irrögulier de la trame dans la chaine. — Un liard de Hollande 
(duit) s'appelait en wallon ine düte : il ne valait que la moitiö du 
liard de Liöge. 

Ebaiier, V. a.. Embalier, faire un ballot de pifeces de drap. 

Ecbrou, adj. Ecru, drap tel qu'il sort du mötier. 

Ecqui, s. m. (Ecrit autrefois equ^, ecM, eU, eschet, etc. (V. le 
mot ache). Echeveau; autrefois il devait contenir 40 tours du 
dövidoir et il se nömmait ecqui ötant dessus , mais plus souvent 
enlevö de cet Instrument, pliö et nouö au milieu. Aujourd'hui 
les ^cheveaux ont une longueur de fil variable. A Liege on dit 
aussiecA^;M. Grandgagnage, d'aprfes Remacle, donne au mot 
eUuwQ autre signification. — « Personne ne pourra acheter des 
laines fllöes appelöes vulgairement esquis, queues ou pennes. » 
(Edit du 10 mai 1746). cc Tisserands qui retiennent les fllets 
vulgairement appel^s queues et esquis. » (Wem de 1765). — On 
appelle ine cotecf ecqui, un paquet de laine trfes-fine avec laquelle 
on fait des jupes de moutonne. Le mot ecqui n'est plus gufere 
usitö aujourd'hui ; on se sert du mot hdspleie. 

Edreut (ä T), s. m. Beau cötö d'uue ötoffe, vulgairement dit: 
Fendroit. 
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Efoixhes , s. f. pl. ( ^crit anciennement eforches , efforges^ 
effokhesy etc.). Forces, grands ciseaux avec lesquels on tond les 
draps, et gönöralement remplacös aujourd'hui par les machines 
dites tmxdeuses, « Laine de deux foixhes de retondeurs. » {Charte 
de 1527s c'est-ä-dire laine restöe dans les ciseaux du retondeur 
ä la deuxiöme tonte? Du latin foräpes. 

Eieresse, s. f. Femme qui triait, söparait les diffi^rentes qua- 
litös de laine, ouvrage qu*une autre machine, Vichardonneme^ 
fait actuellement. On dit iler les laines^ les trier. 

*Einbroyer et embroir, V. a. (surannö). Ces mots que Ton 
trouve dans une Charte du mötier de 1382, doivent dösigner une 
Operation des foulons : d^graisser le drap en le plagant sous les 
marteaux du moulin k fouler, avec de l'eau et de la terre grasse? 
Ou bien, laver le drap ä l'eau pure? Ce terme ätait aussi usitö 
chez lesdrapiers d'Ath : « Li valleit qui esbroront le drap... 
Esbroeir.... ki esbroent. » (Bull, de la comm, royale (fhistoirey 
t. VI, 3, p. 499). On lit encore dans les priviläges des drapiers 
d'Ath : « Foulons ne polront nulz des dits draps embrower. » 
(Ibidem, t. IX, 3« särie, p. 224). M. Fourdin ajoute cette note : 
broue , brouet (brodium) , boue , ordure. Embrover^ embruer^ 
c'est laver le drap dans une dissolution de terre argileuse, melee 
d'urine. — Du wallon broyi? 

*Enberser (ou enversert),y. a. (surannö). Autre Operation des 
foulons qui n'est pas bien döterminde. Le terme se trouve dans 
une Charte du mätier de 1827. « Les foulons devront l^alment 
foller, döcraisser, et enberser. » Laver, fouler? Ou bien est-ce 
peut-fitre travailler l'envers d'un drap? Autrefois les habits ser- 
vaient beaucoup plus longtemps qu'aujourd'hui et le grand-p^re 
les transmettait trfes souvent ä son petit-fils. (Voir les extraits 
d'anciens testaments, dans le Bull, de la Soc. wal., t. VI) ; mais 
on les retournait et il fallait pour cela que le drap fut aussi bien 
pr^parä ä l'envers qu'ä l'endroit. 
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Eniatner, V. a. Gonsid^rö isol^ment, ce mot semble sigiiifier 
donner du poil ä un drap, tirer sa laine k la surface avec des 
chardons ; mais le contexte d'une Charte du mutier de 1S27 lui 
assigne le sens de enlamer ; enlainer serait donc une faule d'im- 
pression. II en est de meme pour la Charte de 1637. 

Enlamer, V. a. Mettre en chaine, mettre sur Tensouple, our- 
dir. Se dit en parlant du nombre de fils dont se compose la 
chaine, par exemple : une Stoffe est enlamöe 2000 fils. — 
« Celul qui voudra en plus grand nombre de fils enlamer son 
drap, le pourra faire. » (1527, Recuäl des chartes, p. 234). 

Enseu, s. m. Ensouple* Petit enseu, rouleau sur le devantdu 
mätier ä tisser ä la main, sur lequel s'enroule le drap k mesure 
qu'il est fabriquö. Grand enseu y autre rouleau sur lequel est 
enroulö la chaine. 

Entrebatte, s. f. Ghefou commencement d'une pifece, fait de 
trame de fil et d'une autre couleur que celle du corps de la 
pifece; l'entrebatte forme une petite lisifere dans le sens de lä 
largeur de la pifece et sert k prouver que le drap a 6i6 teint en 
laine, puis en pifece, k mettre le nom du fabricant, k fixer la 
pifece sur le mutier, ä la tendre aux rames, etc. « Entrebat aux 
promirs coront ou aux direns » (Charte du mäier de 1438). « On 
ne peut recosirtrou, lisier ni entrebattre deseuvröe par les 
wardens. » (Idem de 1S27, dans laquelle on trouve encore ce 
ce mot öcrit entrelatte, de meme que dans le Reaieil des 
chartes.p. 23S ; dans celui-ci , p. 162, on lit mssi endebatte. 
Entrebat, dans les Privileges des drapiers d'Ath, Bull, de la 
comm, roy. d'hist., t. IX, 3° sörie, p. 220.) «Les serges, etc. 
devront avoir aux deux debouts une endebatte de couleur. » 
(Idem de 1689). — On appelait frisette Tentrebatte de certaines 
ötofTes ä bouts de laine frisös , dont on faisait des balais pour 
enlever la poussifere (Häcart). 

*Envers, s. m. (surann^). Drap qui n'a pas ete tondu, qui a du 
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poil des deux cöt^s et qui peut se porter ä Tenvers ; c'est une 
ätoffe commune qui servait aux incurables. « Drap ä deux 
envers. yy (Charte du mäier^ 1325). « Lesfoulons doivent lö 
drap bien bertoder et bien appointer de tous points , beaux 
yvers (pour envers?). » (Ibid). — Aujourd'hui on se sert de 
Fexpression ä Fdviers pour dösigner le cötö le moins beau de 
rötoffe. 

Epouti (passer ä V), s. m. Teindre uniformöment une ötoffe 
mölangöe de laine et coton. 

^Escariate, s. f. (surannö). Litt, ecarlate, rouge.Drap tissö en 
blanc pur , puis teint Ecarlate. « Me cotte de skarlat foreye de 
soire vaire. « (Bull, de la Soc. wall., VI, 2, p. 107). » Mon cha- 
piron de squarlatte ä copilhe. « (1438, ibid. p. 115). » Rotte 
d'esquerlate. » (J. d'Outremeuse, t. III, p. 172 et 233^. On donnait 
aussi ce nom ä tout drap fin pröparö avec des couleurs de bon 
teint ; c'est ainsi qu'il y avait de Töcarlate noire, blanche, rouge, 
etc. (c Blanke escarlatte. » (1328, Charte des drapiers d^Ath^ dans 
les Bull, de la comm. royale d^histoire; 1. c). C'est avec ce drap 
blanc, le plus fm de tous, qu'on fait les robes des Dominicains; 
il se sälit fort peu. « Brun scaerlaken strypten... rooden scaer- 
laken strypten. » {Charte des drapiers de Gand^ dans Huyttens, 
Rech, sur les corpor. gantoises, p. 64). 

Esseigne, s. f. Litt, enseigne. Marque servant ä indiquer une 
certaine mesure et appelee aussi autrefois plomb, poster-noster, 
stampe, etc. « A sa laine devra etre un enseigne ä cent7» (Charte 
du metieTy 1527), c'est-ä-dire qu'on devra mettre une marque 
aprös chaque centaine de fiis. — Aujourd'hui la signification de 
ce mot s'est ötendue ä la chose mesuröe elle-mßme et d^signe 4 
aunes de chaine de tisserand. 

Estain, s. m. V. stallt. 

Eteier, V. a. (Verviers). Nettoyer la laine. V. cherpt. 
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Faponaire, s. m. Petit fabricant de drap travaillant ä la fa^on; 
un capitaliste lui fournissait de la laine que louvrier rendait en 
drap öcru (V. Nautet, Notices historiques^ t. III, p. 28.) « Les 
faconnaires k pleine ou demi fa^on. » (Potain, Recueil des idits, 
t. II, p. 304). Le mot nö avec cette industrie est tombö avec eile 
et n'a ötö en usage qu'au XVIP sifecle et au commencement du 
XVIIK 

^Fausse draperie, s. f. (surann^). Mauvais drap ou plutöt drap 
fabriquö sans avoir observö les rfeglements; opposö ä drap /Sd^fe, 
Ual^ rewardi, «Faux draps faits aveclaines d^serables. yy (Charte 
du mäier de 1527). 

*F6auitö (drap de), s. f. (suraan^). Drap fait sur commande, 
non destinö au commerce, et fabriqu^ suivant les Conventions 
et les dösirs du bourgeois qui l'a fait faire et avec les matiferes 
fournies par celui-ci. « Drap de fäaultö ou appelö föaultö, ap- 
partenant ä un bourgeois pour le xhirer chez lui, ä sa femme, 
enfants et maisines. » (Charte du mäier, 1527). C'ötait probable- 
ment le mßme qu*on appelait drap de maitre, drap de seigneur. 
(V. Louvrex, 1. 1, p. 41). Voici deux autres textes oü le sens du 
mot föaultö ne semble pas conforme ä notre d^finition. « Ceux 
qui sont de nostre feaulteit. » (Charte de 1423). « Les personnes 
qui tisseront drap de notre fäaultö seront tenues de faire une 
demi croix au milieu du drap ä Tentrebat » (Idem de 1435), pour 
indiquer que le drap n'dtait pas destinö au commerce. 

Fesse de mesti^ s. f. (Verviers). Lame de bois qui contient les 
fils de la chaine d'un tissu, öcartds les uns des autres. (Lobet, 
Diction,) 

Fiier, v. a. Meme sens qu'en frangais. Tfou filereie y s. f., fila- 
ture, atelier oü Ton file, et aussi le produit de ces ateliers , la 
laine filee que les Verviötois appellent ägalement mais impro- 
prement de la filature. 
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Fiieresse, s.f. fileuse, mot qui se trouve d^jä dans une Charte 
de Tan 1827, et dans les privilöges des drapiers d'Ath. 

*Fiiet (dcritaussi filier, fillet, fileit, etc.), s. m. (surann^). Fil 
de tissage mis en dcheveau (V. häspläe). « Le livre de tous fi- 
lez de lin, d'ace ou de laine. » {Pawillart, n® 964 de TUniversit^ 
p. 218). Ce terrae ötait aussi usitö en Hainaut. «Pour le filet quatid 
il y a deux livres, devra pour le hocquet 22 deniers. » (L. Devil- 
lers , Bull, de VAcad. d'arcMol. de Belgique, t. XXI, p. 47, 48). 
Höcart cite un article d'un röglement de Valenciennes de 1624 ä 
propos du meme terrae. — Filet au XV« sifecle devait signifier 
aussi une espfece d'ötoffe. « Une rauche de fileit et une huge 
comraon. » (1416, Bull, de la Soc. wal., VI, 2, p. 108). 

*FUone, s. f. (surannö). Döbris, bouts de laine? « Les ouvriers 
vont chez les maitres chercher des filonnes ou chaines de laine 
pour fabriquer chez eux des sayes. » (Document de 1749). 

Fiahedi tindeu, s. f. (Liäge). Instrument en bois courb^ et 
plat, servant ä battre le drap. 

Fiatte. s. f. Epouti, petite crasse que Ton 6te en ^pluchant le 
drap. A Verviers ont dit aussi dans ce sens gdrdeu. 

Fiocon, s. m., ordinairement employö au pluriel. Petites 
touffes de laine qui restent dans les cardes lorsque le peigneur 
chardonne le drap; on en fait des literies. Flockons dans les Pri- 
vileges des drapiers d^Ath (Bull, de la Comm, royale cPhist., t 
IV, 3« sörie, p. 221). Coraparez nopes et s]ntares. — De lä vient 
sans doute Tancicn mot flockenier, s. m., fabricant de meches de 
chandelles. 

*Fioir (drap de), s. ra. (surannö), se trouve dans une Charte de 
1328. Drap tissö avec des fleurs corame dessin? Une pifece en- 
tifere de ce drap devait avoir 32 ou 40 aunes. — « Drap fait de 
fleur. » (Charte du melier de 1438); on veut peut-etre dösigner 
par cette expression du drap de mattre fait avec tout ce qu'il y 
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avail de mieux en laine, la partie la plus fine de la toison, pei- 
gnie par les meilleures ouvriäres, teinte en laine, en öcheveau 
et en pifece ; ce drap non destinö au commerce, dtait röservö 
pour faire des cadeaux ä des parents, ä des avocats qui avaient 
fait gagner un proc6s, ä des chanoines, etc. En 1828, la petite 
aune deLiöge de ce drap valaitde 80 ä SSfrancs. (V. unexemple 
au mot grayt-mons). 

Foier, V. a. 1^ Fouler, battre et nettoyer une ötoflfe avec de la 
terre grasse et de Feau. « Faisons defense ä tous fouleurs de 
fouler draps. » (Polain, Rectieil des idits, II, p. 83) ; 2® action de 
Touvrier tisserand qui fait mouvoir les lames du mätier avec ses 
pieds ; 3"" donner un apprSt aux Stoffes en les pressant (Lobet). 
— - De ce mot dans le premier sens d^rive folereie^ foulerie, mou- 
lin ä fouler; folerde ä wahaij litt, foulerie k cercueil, oü le drap 
est foule dans de grands coffres avec des battants. 

Poyeter on dret^ v. a. Plisser une pifece de drap avant de la 
presser ; la mettre en feuillets. 

Foreure, s. f. Doublure. On employait ä cet usage la laine 
des tosais , moutons tondus entre les premiers jours de sep- 
tembre et d'octobre. La Charte de 1827 döclare qu'elle doit por- 
ter une lisi&re rouge pour la distinguer du drap. « Les draps 
condist forures se devront ourdir et enlamer ä 1300 fils. » 
(Charte de 1637, Recuäl des chartes, p. 238). — Aujourd'hui on 
n*emploie plus d^^tofTes de laine pour les doublures. 

*Porhop6, adj. pris subst. (surranne). Fil de laine file in^gale- 
raent et par consequent de mauvaise qualitö; on ne l'employait 
que pour faire du drap de doublure. « Ne pourat ourdir chatne 
de forures forhoppes. » (Charte de 1827 , Recuäl des chartes, p. 
238). « Hors d'un forhoppe le tisseur ne peut jeter que 6 fils. » 
(Ibid.), c'est-ä-dire que Touvrier en tissant ne peut hors d'un 
öcheveau de ce fil, en jeter plus de 6 parce qu'il ferait trop de 
tort ä son mailre. « Sceel de forhoppe. » (Charte de 1870), 
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tnarque qite ron mettait sans doute sur les Joffes tissdes aveö 
du mauvais fil. 

Fusai s. m. (A Verviers fisaie^ s. f.) Petit fuseau en bois, 
comme une longue bobine , sur lequel on met la chaine. Hem- 
ricourt (Miroir des nobles, p. 341) dcrit fi^ie. 

*Pustaine, s. f. Futaiiie, « Mecotte de fustainei » (1420, Bull, 
de la Soc. wall., VI, 2, p. 107). « Trois dobles cappirons de fis- 
taines. » (Ibidem, p. 109). 

Frisette, s. f. Etoffe de laine gaufr^e ou friste. H^cart cite la 
phrase suivante : « Döfendu ä tous marchands et autres ache- 
tant les dictes bayes, de les faire fouler pour les convertir en 
frisettes... Les frisettes, fagon d'Angleterre, auront 4 fils de 
couleur rouge ou bleue, pour les distinguer des dictes bayes. » 
(V. Entrebatte), 
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Gade, s. f. Garde; garde dans la Charte de 1827. — D'oü gär- 
der, V. a., carder; gärdeu, s. m., ouvrier qui carde la laine; 
gardresse, cardeuse, dans la meme Charte (V. Devantrain et 
Flate)\ gärddie, s. f., feuille de laine cardio en une fois, prete k 
etre filöe. V. matelas. 

Geese, s. f. (Verviers). Sorte de levier qui, dans les ramages 
des Stoffes, sert ä faire baisser les traverses införieures d'une 
rame, quand il s'agit d'elargir le drap (Lobet). 

*Grayt mons, s. m. (surannö).Nous ne pouvons expliquer ce 
mot qui se trouve dans la phrase suivante : » Pour cascun drap 
fait de grayt mons, de fleur, de koxhe, de simple gris. » (Charte 
de 1435) ; grayt est peut-etre mis pour gris et mons (?) serait en 
Opposition avec simple; ces mots indiqueraient de la laine noire 
et blanche mel^e, tissee sans etre teinte; le simple gris serait la 

^ 4 
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partie la moins bonne de la laine m&l6e. « Tous gris draps me- 
lös. » (Charte de 1435). « ün gris drap meslö de deux laines se 
devra enlamer en 4300 fils. » (Idem de 1527). « Une hupplande 
de gris ä petites manches. » (1435, Bull, de la Soc. wall., VI, 2, 
p. 101). V. mm. 



"^Haiiier, s. m. (surannö). Ce mot queTon trouve dans Hemri- 
court, dans la Charte du mötier de 1323 et ailleurs, signifiait, 
non pas un drapier, un fabricant de drap, mais un marchand de 
drap possödant un stau ou ötabli ä la halle. 

Hamais, s. m. pl. Marches d'un mötier de tisserand. Ce sont 
deux leviers ou plus, en bois, maintenus aux hamelires et ser- 
vant ä faire mouvoir les deux lames par la pression du pied que 
leur donne Fouvrier. Ce mot parait etre un diminutif. Du latin 
scamnuriy banc ? 

Harne, s. m. Petit banc ä 4 pieds, sur lequel s*asseyent les 
petits garQons pour spoukr. 

Hamelires, s. f. pl. Pifeces de bois munies d'entretoisses et 
d'une cheville de fer , et auxquelles on attache les hamais pour 
les empecher de glisser. On dispose quelques fois bout ä bout 
deux systfemes semblables de boiseries pour faciliter le travail, 
ce qui s'appelle ine dobe hamelire. 

Hansecotte, s. f. Bure, Stoffe commune tissee avec de la laine 
blanche ; eile servait ä faire des draps de lit, de la doublure et ä 
d'autres usages domestiques; on la teignait quelques fois en 
vert pour faire des rideaux d'alcove, les gordennes des lits dans 
les höpitaux, etc. « Chaque pi6ce de saye, hanskotte, rassette et 
semblables ötrangers, doit etre visitöe. » (Charte de 1589). « La 
large hanskotte doit etre ourdie ^ 1800 fils, Fötroite ä 1700 au 
moins. » (Idem de 1637). « Les hanskottes larges devront avoir 
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6 quartes de large et 62 aunes de long ; les ^troites 5 quartes de 
large. » (Idem de 1689). On trouve ce mot dans Louvrex, t. III, 
p. 388, dans Polain, Recuäl des iditSy 1. 1, p. 361, etc. 

Haspe ou h&spieu, s. m. (ä Verviers hesse). Asple, dövidoir, 
machine en bois servant ä former le fil en öcheveaux, en le reti- 
rant de dessus la bobine. Du flamand funpey haspele cabestan, 
dövidoir. — De ce mot viennent 1® häspler (ä Verviers hespkr)^ 
V. a., dövider les dpoules sur le hesse ou hdspleu, sur lequel le 
fil se forme en öcheveaux. On dit d'un homme qui se dandine : 
ü häsplde tot rottant. (Comparez haspi , Dictum* de Villers , de 
Malmedy) ; 2*» hdspleie, s. f. (sous-entendu laine)^ echeveau. V. 
ecqui; 3® haspleu, s. m. Y, Haspe; d'apr^s Häcart cemot signifie 
aussi Fouvrier qui d^vide. V. Coronne ; 4® hdspleuse et hespule- 
resse, s. f., ouvrifere qui fait des öcheveaux. 

^Hasrongis (valet), s.m. (surannä). Nous ignorons compldte- 
ment la signification de ces mots qu*on lit dans une Charte du 
mdtier de 1325, ä propos des ouvriers foulons. « Les varles has 
rongis de mestirs de foleries... Peticions que li varles has ron- 
gies faisoient k leur maistre... Tous varles de mestir de folerie 
si ke has rongis aront awit sous... S'ilh avenoit atres has di- 
vers avenist endis mestirs de folerie, etc. » 

Hausse delk lame^ s. f. Lame de bois d*un pouce d'epaisseur, 
d^passant la largeur de la chaine et servant ä tenir dcart^s les 
fils qui se croisent sur eile. Le (vsinQ^is hamser ^ mettre plus 
haut ? 

H6, s. m. Fourche ou trident ä dents recourbdes, servant ä 
remuer dans la chaudifere la laine qui prend la teinture. 

Herna, s. m. Systfeme de lames ou filets de cordes dans les- 
quels entrent les fils de la chaine; les deux lames formant le 
herna constituent toute la partie Interieure du mätier. « Dans les 
hernas et xhanchillons oü Ton tisse les draps ötroits. » (Charte 
de 1571); ces mÄiers, pour les pefits draps, s'appelaient auti'e- 
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fois hamaps de stroit. <c Les rooz et les hernaz des drapiers de- 
vront etre tissös gön^ralement en 2100 sur le hansion de 22, 
dans lesquels ils tisseront les sayes susdites. » (Reglement de 
1700; Louvrex, t. III, p. 386). 

Hesse, s. f. V. Haspe. 

HirAde, s. f. Döchirure, accroc fait dans une ötoffe. « Les 
tindeurs doivent dödommager suivant la quantitö de la xhireur 
ou rompure. » (Charte de 1827). On trouve dans ce meme 
document les mots xhirer , deshirer ou rompre, et zhirer^ hirars, 
dans J. de Stavelot, p. 499; d^rant draps dans le pawilhart, 
no 964 de Uüniversitö, 1328. — Apocope.. 

Hiaireure, s. f. Litt, clairure, ^claircie; endroit plus mince, 
d^faut dans un drap mal tissö. 

Hoppe, s. f. (surannä). Noeuds, bourre de laine? « Draps faits 
de hoppe de laine. » (Charte de 1438). Gomparez le francais 
houppe. 

I. 

infleure, s. f. Litt, enflure. Trame mal filöe, lorsque les Als 
ne sont pas d'ögale grosseur. 

inveioppe, s. f. Saline, grosse Hoffe de laine qui sert ä em- 
baller les marchandises. 



Jacquard (prononcez d'jakär), s. m. Mötier de tisserand in- 
ventöpar Jacquard. 



Kariot, s. m. Rouet qui servait ä filer la laine avant Tinven- 
tion des machines qüe Ton emploie aujourd'hui. D'oü kariotet\ 
filer la laine. 

^Xarzöe, kers^e^ carsie, cäris^ey etc. (surannä). Bure, grosse 
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6töSe commune en laine. « Les cars^es doivent 6tre ourdies et 
enlamöes ä 1800 fils et demi au moins.^^ {Charte de 1637).« Ker- 
sdes doivent avoir cinq quartes de large, 62 aunes de long et 
etre ourdies ä 1600 fillets ; les ötroites k ISOO. » (Idßffi de 1659). 
En frangais carisset signifie une ötoffe de laine croisde. 

Keneiie, s. f. Bois sur lequel le boudin est enroulö. 

Kibrodf , V, a, Chiffonner une Stoffe, en öter le lustre en la 
maniant. 

Laine, s. f. (anciennement layne, laime). Poils de moutons 
dont on fait le drap, les Stoffes, — Laine jdrdeuse, laine jarreuse, 
oü Ton trouve entremelös de longs poils blancset raides comme 
des soies de porc. On trouve dans Et. Boileau la phrase sui- 
vante : « Ne puet metre nul garl en oevre, file gardeurs et laine 
jardeuse. » — D'oü : 1® laindge^ s. m., lainage, fagon donnöe au 
poil du drap avec les cbardons qui tirent la laine ; S"" lainer^ 
V. a., carder, donner du lainage au drap. « Un folon ne peut 
laisner de garde de fer. » (Charte de 1527); 3*» Mneu, s. m., 
ouvrier qui donne le lainage au drap. 

Lame, s. f. Lisse, pifece mobile d'un mutier ä tisser, formte 
de tringles ou liteaux de bois , d'une longueur ^gale au tissu 
qu'on veut fabriquer (V. Lobet). Les boulangers se procurent les 
vieilles lames pour nettoyer leur four. 

^Lansure, s. f. (surannd). Döchets que les maitres donnaient 
peut-6tre en paiement aux ouvriers. « On ne peut donner laines 
peignöes , ni fileit , ni chaine , ni lansures ä ses serviteurs. » 
(Chartes de 1527 et de 1700). Höcart cite aussi ce mot (v. plus 
loin satette)j mais ne Texplique pas. Ce mot est peut-6tre le 
meme que Itchurre dans la phrase suivanle : « Une ensengne de 
une duitte de fil de lin ou de lichurre entrant dedens les dis 
draps. » (Privileges des drapiers d^Ath, dans les Bull de la com. 
royale (f Awf., t. IX, 3™« särie, p. 226) : on appelle lichure un 
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assemblage de fils dont une liehe (lisse) est composäe (note de 
M. Fourdin). 

*Larder, V. a. (surannö). Tirer, tendre ? « Que personne ne 
prösume laMer ses draps aux wendes. » (Charte de 1827). Ce 
mßme mol existe dans les Privildges des drapiers d^Ath (t. IX , 
p. 229). 

LArgeur, s. f. Möme sens qu'enfrangais. Largeur d'une Stoffe. 

LAsette, s. f. Petite boite oü Ton met la navette qui contient 
röpoule. Diminutif du wallon läse. 

Latte, s. f. 1* Tringle en bois portant les fils de fer dans les- 
quelles on place les bobines. 2° latte, partie du mötier qui sert 
au tisserand ä conserver partout la mßme largeur au drap. 
Lattre dans la Charte de 1527 et dans le Reaml des chartes, p. 
238. 

Lavoir, s. m. Machine ä laver la laine; s'applique au drap lui- 
mßme avant ou aprfes le foulage. — On trouve ce mot avec le 
sens de lavage dans une Charte de 1382. « Un maitre folon ne 
peut faire que 3 lavoirs par semaine. » 

Lefgot, s. m. Litt, boudin. Laine qui sort de Tappareil en 
forme de boudin roulö ou d'escargot. — Machine ä lefgot, ma- 
chine ä boudin, ä andouilles ; appareil d'invention röcente adapt^ 
aux assortiments de filature. 

Lögai» s. m. (Verviers). Lingard, fil qui sert ä röparer ceux 
qui se rompent en tissant le drap. 

Lice. s. f. Ficelle qui maintientles fils de la chafne au dessus 
des bätons de croisures du mutier ä tisser le drap. « Ne pourra 
ouvrer ä la haute liste de fiere, de öpenickes, de bocques ou ä 
la gueule de faire fettes , ny chapeaux. « (Charte des flockeniers , 
dans le Recuäl des chartes, t. II, p. 321). — Autrefois ce mot in- 
diquait le fil d'une couleur difförente de celle de la trame jet6 
dans la largeur de la pifece. Lorsqu'un tisserand profitait de la 
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permission que lui donnaient les rewards de faire son drap plus 
long que la loi ne le fixait, il devait « jeter une lice tout outre 
apparente pour ^loigner tout soupcon de fraude. » (Charte de 

im). 

liigueu, s. m. Verdillon, perche qui tient la chalne du tisse- 
rand en drap, rouleau de renvoi. — Onfier di ligueu, signifie ä 
Liöge, un fer ä repasser. 

List, s. m. (Verviers). Lisifere, bord d'une ötoffe. Autrefois on 
employait aussi ce mot ä Liäge : « La lisire de let drap. » 
(Recuäl des chartes^ p. 234). « La lizire d'un faux drap serat 
xhir^e d'un coron ä autre ossi avant que la faute sera. » (Charte 
de 1827). V. Boird, Citrou, etc. 

Lisser, V. a. (Faute pour tisserl) « Les roos et hernoz devront 
Stre lissös gön^ralement en 2100 sur le hansion de 22. » (Regle- 
ment de 1700). 

*ijivpea, s. m. (surannö).Poids de 12 livres servant autrefois 
d'unit^ pour vendre la laine. « II est döfendu de porter les pes- 
sants condist livreaux hors de la cito pour peser laines. » (Chartes 
de 1527 et 1566). « Avoir poisö 26 livrars de laynes. » (1880 , 
Jugem. et sent.). On trouve aussi ce mot dans les pawilharts. 
Ailleurs on employait le mot pierre traduction de Tanglais stone 
qui signifie une pierre etun poids de 14 livres. 

Lonhai, s. m. (Li^ge). Peloton produit par un dcheveau que 
Ton a divido. En rouchi : boulot. 

Loquette, s. f. (Verviers). Laine courte de mouton tu^. 



Mabrö (drap), adj. (surann^). Mabre,esp6ce d'^toffe marbrde, 
chinöe, de diverses couleurs. (V. Ducange mabretus, mebretus). 
« Dras mabreis, » (Charte de 1325). « De mabrez, ests^nfors et 
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de tous draps ä lisiöres. (Reglenmit de 1405, dans le livre d*ti. 
Boileau). 

Ma,ohet, s. m. Ou vrier teinturier ou layeurde laine en göaäral. 
Celui qui teint la laine s'appelle tindtu, celui qui les lave, la9}eu\ 
le mot machet s'applique ä tous deux. 

Hacquerai, s. m. Instrument en forme de rateau avec lequel 
on allonge le drap aux rames ; ainsi nommö parce qu'il donnait 
ä Fötoffe plus de largeur qu'elle n'en devait avoir ? La signifi- 
cation ordinaire de ce mot etant : sorcier. « On ne peut dorö- 
navant plus employer Finstrument appelö macrea pour attacher 
la tßte de V6Xotle k la wende. » (Charte de 1827). 

Mahaing, s. m. Defautdu drap. On trouve ce mot dans une 
Charte de 1680 et dans le livre d'fit. Boileau. Gomparer le 
wallon mehain, dans le Diction. de M. Grandgagnage. 

Maho, s. m. (Verviers).Drap de laine, löger, de couleur claire, 
etc. (V. Lobet). 

näherer les drets, V. a. Litt, noircir. (V. Grandgagnage, 
Dktion.). Lorsqu'on teint en drap, non en laine, il se trouve des 
petits points restös intacts , qui n'ont pas pris la couleur ; on 
enduit ces points d'une espfece d'encre, afin de rendre le drap 
complötement noir. 

Majestö {laine), subst. pris adjectivement;(surann6). Laine la 
plus fine, Celle qui venait d'Angleterre. On trouve ce mot dans 
une Charte de 1382. 

M&iiiettes, s. f. pl. Maillons; petits disques ovales en acier ou 
en cuivre munis de trois trous et servant ä attacher les fils de la 
navette dans la laine ; le trou du milieu est celui par oü passe 
le fil de la chaine. La fabrication de ces maillons, qui ne servent 
qu'une fois, a lieu ä Spa. Un sieur Hans, möcanicien, a invente 
une machine qui en produit plusieurs milliers par heure, et qu'il 
expödie meme aux fabricants de soieries ä Lyon. (Renseign. de 
M. A. Body.) 
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iiKanowe, s. f. CeQliaine, bout de fil par lequel on finitun 
^cbeveau qu'oij dävide et avec lequel on lie celu^ci daus le 
milieu pour le maintenir. 

vantai, s. m. Litt, manteau. Gommencement d'une pi6ce de 
drap avec Fentrebande oü se trouve le nom du fabricaat ; c*est 
la premi^re partie ourdie qui s'enroule sur l'ensouple et sert 
comme d'enveloppe , de manteau ä la pifece. Cette partie, qui 
mesure 2 ou 3 aunes sur 28, est la meilleure de la pifece, parce 
qu'ä mesure que Tön avance, la trame s'allonge par le poids et 
les fils deviennent plus faibles. — D'oü manteler , v. a., plier une 
Stoffe, l'envelopper dans le manteau, la marquer avec de la 
soie avant die la mettre dans le sechet. 

Marchotai, s. m. Petit fabricant de drap, travaillant le plus 
souvent pour le compte d'autrui. 

Maringo, s, m. fitoffe de lainc couleur violet foncö, avec des 
points de soie. 

Marq^uiresise, s. f. Marqueuse d'ätoffes, femme qui inscrit sur 
le chef d'une pifece de drap avec de la soie ou du coton, le nom. 
du fabricant. 

Matelas, s. m. Laine qui sort de la droussette et passe succes- 
sivement par trois machines diffärentes pour devenir ß de 
houdin, 

M616 (drap), adj. Ghaine de drap mölangöe, coHöe pour faire 
du drap möle ; drap oü se marient en dessins difSörentes Cou- 
leurs ; drap commun teint en laine et pas en pifece. « Drap 
melleis, » {Charte de 1328). « Tous gris drap melleis et tous 
bleuwe aussy melleis, » ( Wem de 1438) , c'est-ä-dire m^ele de 
blanc. « Un gris drap melö de deux laines (fait avec des laines 
noire et blanche meines), doit etre enlam^ de 1300 fils ou plus 
et peut avoir teile longueur qu'on veut. >x (Charte de 1527). « Me 
cotte de melleit foreie de ratte de meire. » (1420, Bull, de la Soc. 
wall,, t. VI, 2 p. 107), « Se heukial de meleit f<?reit d*azi*re, » 
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(1428, ibid.) Finalen gemingden... breede gemingden... smale 
gemingden. » (Espfeces de draps fabriques ä Gand de 1314 ä 
1400, dans Huyttens, p. 64). « Gbeminghet laken daer de moeder 
bleau of es... gbeminghet wit laken. » (Gsillari, Ämbachtenvan 
Brügge, p. 39). 

Manager, s. m. (surannö). Maitre drapier, tenant manage, 
et employant un apprenti. « Cbaque drapier et mönager paiera 
un liard par pifece aux wardens. » (Charte de 4671). 

Minöme, s. m. (Liöge). Mouton dont la laine est brune; d*oü 
la laine beigne, böge oii brune elle-meme. V. Bruskenne. 

Mintons, s. m. pl. Litt, mentons. Gorbeaux en bois qui sou- 
tiennent le grand ensouple. 

Miseiaine, s. f. Etoffe commune de fil et de laine m^langös 
avec laquelle on babille les pauvres de Reickem, etc. De Fitalien 
mezzalana, mi-laine. (Grandgagnage , Diction.) Häcart donne 
aussi meselaine. 

Molin, s. m. Moulin ä filer. Autrefois on appelait grmid molin 
celui qui servait ä filer les öcheveaux et petit molin celui que les 
femmes employaient pour filer la laine au coin du feu ou sur le 
seuil des maisons. Aujourd*hui le grand moulin est la muH- 
Jenny, opposö ä celui qui existait avant Tinvention de cette ma- 
chine. 

Monier li stau, ine chaine, v.a. Embrever un mutier, rappro- 
cher toutes les parties de son armure et le disposer pour tra- 
vailler. 

Mortain, s. m. (Li^ge). Laine des moutons morts. On Tappelle 
aussi moete laine. Morine dans les anciens documents signifie 
mouton mort de maladie. A Verviers on dit pelades qui ne s'em- 
ploie qu'au pluriel. 

^Mostier viiieir, s. m. (surann^). Drap fait pour ou par les 
templiers de Villers ? « Drap gris appeleit mostier villeir ou 
bleuwe. « (Charte de 1423), 
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Moüd, s. m. (Liöge). Echeveau de fil de laine que les ouvriers 
volent aux fabricants de drap. V. Candri. 

Mouiton, s. m. Molleton, ötoffe drap^e, tiräe ä longs poils, 
bleu ou brun fonc^. On en faisait autrefois des camisoles et des 
pantalons d'enfants. 

Moutonne, s. f. Sorte d*dtoffe de laine ä raies bleues ourouges 
et qui ne sert qu'ä faire des jupes de paysannes. On en fabrique 
encore ä Liäge sur des mätiers ä la main. 

*Muson, wiowow , rnuy^ow, muhon, etc. (surannö),s. f. Mesure, 
moisson du drap; longueur de la chalne. « Draps enthiers de 
moison. » (Charte de 1323), pifece de drap entifere, On trouve 
ce mot dans la Charte de 13S2, dans celle des drapiers d'Atb, 
etc. — ' V, Ducange v® moiso 4. 

IV. 

Navette, s. f. Instrument des tisserands pour faire courir le 
fll de la trame sur le mutier. 

Nez, s. m. Ge qu'ilrestede laine fll^e sur la bobine de la mull- 
Jenny : dachet, 

Noki, V. a. Nouer la chaine sur le mdtier, Tattacher pour la 
travailler. — D'oü nokeresse, s. f., femme qui fait cette Opera- 
tion. 

Nope, s. f. ßourre, tontisse, noeud qui se trouve ä la surface 
du drap aprfes la fabrication et que Ton enläve par la tonte ; eile 
sert ä faire des tapisseries veloutöes. « Personne ne peut presser 
noppes sur les draps sous peine de confiscation. » (Charte de 
1827). « Noppes de follons. » (1834, Recueü des chartes, II, 337). 
— D'oü 1** noper^ v. a., önouer le drap, enlever avec des pinces 
les noeuds. , ^poutis , etc. ; noper ds lavege , noper en maigre 
aprfes le lavage du drap ; noper i$ clawbge, nettoyer le drap en 
dernier lieu ; 2** nopig^^ s, m., action d'önouer ledrap ; Z^nopette^ 
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s« f., piDces fmes et flexibles servant ä änouer le drap; 4'' mpe- 
ressCy s. f., nopeuse, ouvrifere qui enlfeve les öpoutis des pifeces 
de drap ; ce mot , ainsi que noper, se trouve dans les PrivüSge^ 
des drajriers d^Ath^ (Bull, de la Comm. royale d'hist.^ t. IX, 3"»® 
sörie, p. 222). 

Noret, s. m. (Verviers). Grand cachemire ayant 1 1/2 aune de 
long et 1 de large, brodle au mutier par les deux boüts , etc. 
(V. Lobet). — A Liöge mnet signifie mouchoir. 



Oirseiie, s. f. Oirseille, noir de fum^e que l'on obtient par le 
bois de vigne ; la Charte de 1527 döfend aux teinturiers d'em- 
ployer cette matifere pour la teinture du drap, parce qu'elle ne 
tient pas. Ge mot est öcrit orz^ dans le Recueil des chartes, 1. II, 
p. 317 et 321. — Gomparez le flamand zwartsel, suie, noir de 
fumöe. 

Ostiiie, s. f. (surannö). Mutier ä tisser. Le fran^ais ou^ij? 

Ori, orire^ s. f. (surannd). Lisifere; c'est plutot une entrebatte 
de 2 ou 3 fils contre la lisiöre. 

*Ouitrefin, s. Hl. (surannö). Espöce de drap tr6s-fin. V. un 
exemple au mot cardinaL 

Ourdt, V. a. Ourdir une chaine, disposer les flis de laine sur 
le grand dövidoir carrö qui mesure une aune de chaque cötö 
pour faire la chaine. cc Nul drapier ne porat ourdir chaine de 
forure forhoppös, en quoi ait plus de deux fils de blau estain 
dedens une demi portöe courante sur la lattre, et dedans une 
large 4 fils. » (Charte de 1627). — Ourdi alle coronne^ ourdir avec 
des dövidoirs pour remplacer la /faei^. — D'oü : l'* ourdiUge, 
s. m., action d'ourdir, premifere Operation qu'on fait subir aux 
fils avant de tisser la pi^ce; 2^^ ourdeu, s. m., machine de bois 
3ur laquelle on ourdit; 3'' ourdiheu^ s. m., grand dövidoir ser-* 
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vant ä mesurer et ä pr^parer la chatne, et anssi : ouvrier qui 
ourdit. — A cette famille se rattache probablement le mot 
outoire qu*oa lit dans la phrase suivante : « Qui donnist ä plu- 
sieurs compagnons de stain, traimes d'outoires. » (Recuäl des 
chartes, p. 281) ; mais il doit ^tre mal ^rit. 

Oüve, s. f. (Verviers). Fassure, partie de Yitoffe fabriquäe 
entre l'ensouple, le peigne et la lame, etc. (V. Lobet). — A Li^e 
on connatt Texpression divin et fom mve. 



Paltot, s. m. Anciennement habillement d'homme en forme 
de tunique grise : « Una tunica grisea vulgariter paüot dicta ; 
item unum dalphinum panni lanei. » (1473, Dicrets capitulaireSy 
n« III, p. 166 V«.) 

Panais, s. m. pl. Piöces de bois dans lesquelles roule le petit 
ensouple. 

Panne, s. f. Stoffe ordinairement lign^e imitant le velours ; 
Velours d'Utrecht fait ä Li^ge avec de la laine. 

Paquetiresse, s. f. Empaqueteuse ; femme qui r^unit plu- 
sieurs ^cheveaux en laine et en fait un paquet. 

Parer ine chaine, v. a. Empeser, coller une chaine avant de la 
tisser. Autrefois ce mot signifiait orner, lustrer une pifece de 
drap avant de la mettre en vente ou peut-etre fouler ? « Dras 
crus ou parös. » (Charte de 1827). « Fouller et parer. » {Charte 
des Drapiers d^Ath). « Parer drap... salaire des pareuses de 

drap. » (Dans le livre d'fit. Boileau.) 

* 

Pas, s. m. (Verviers). Passage pour la navette dans la chaine 
de r^toflfe ; le\6e de la chaine de l'^toffe, mouvement d'une 
marche de tisserand. 

Pas di chet, s. m. Ddfaut dans le drap fait pendant le tissage et 
occasionnd par des Als qui se nouent ou qui faufllent. « S'il y a 
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des pattes de chat de trois sorfils au plus» le tisseur payera uüe 
amende. » {Charte de 1S27). 

Passe-ptd, s. m. V. aweies. 

Patinet, s. m. Gorbeau en bois sur lequel s'appuie le banc 
d'un mötier ä tisser ä la maia. Y. bane. 

^Pauflcht, s. m. Pieux et fagots d*öpines que Ton mettait 
aulour des waines pour empecher les Chats d*y entrer et d'aller 
d^chirer les draps pendus aux rames. Vieux frangais, paffut^ 
pafice, pieu. 

Pepot, s. m. Morceau, coupon d*ätoffe de 10 h 14 aunes de 
long. La petite halle aux draps de la rue Sainte-Ursule s*appelait 
li halle aux pecots^ parce qu'on n'y pouvait vendre que des 
Coupons. £crit pechot dans la Charte de 15S7. Diminutif de pice. 

Peigne, s. m. Instrument dont on se sert pour appreter la 
laine (*)• La Charte de 1527 oü ce mot est öcrit pigne^ dit qu'il 
devait avoir 1 -j^ aune de long et 20 dents au moins. « Avant le 
cop de peigner » {Rectieil des chartes , p. 233) , c'est-ä-dire 
avant de commencer. D'oü pägneu, s. m. (Liöge) , ouvrier qui 
peigne la Isine.Pineressey s. f., peigneuse (Privileges des drapiers 
d'Ath). — Atote po les peigneux est un terme de möpris populaire 
dont j'ignore Forigine et qui öquivaut, dit-on, ä : je m'en moque. 

Peignon, s. m. Laine courte qui reste dans le peigne aprös le 
peignage; on Temploie ä la fabrication des draps ordinaires 
aprös leurs räunions aux fils. 

Pelade, s. f. (Verviers). V. mortain. 

Peiards, s. m. pl. Laine de mauvaise qualitö que la carde ra- 
masse lorsqu'on cärde la laine pour faire des matelas. 

Peiare OM pekge, s. f. Döfaut dans le drap oü la tonte s'est faite 
trop prfes; endroit d'une ötoffe aminciepar la morsure desvers, 
etc. 

( ^ ) Peigner et carder sont deux Operations diffiärentes : la laine peignde sert ä 
faire des Stoffes fines, des märinos, etc. ; avec la laine cardio on fabrique les draps 
dans le genre de Verviers. 
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Peiin, s. m. (surannö). Laine trop courte provenant de tosais^ 
enlevöe d'une bete morte ou dötachöe par la chaux. « Avec les 
pellins pelfe apräs la St-Gilles, on pourra faire des fourures, et 
avec ceux peläs aprfes la St-Remy, du drap ; mais ce drap ne 
pourra etre teint ni vendu ; il sera usä par le fabricant et sa fa- 
mille. » (Charte de 1527). Höcart donne dans le meme sens les 
mots pleye etplis. 

Pennes, s. f. pl. Bouts qui restent de la chaine et qui n'ont 
pu entrer dans la composition de T^toffe. « Draps de pennes. » 
(Charte de 1323).« Queue et penne de chaque enseigne. » (Polain, 
Recueil d'Sdits^ II, p. 303). V. un autre exemple au mot Ecqui. 
— Penne doit aussi autrefois avoir signifi^ une espäce particu- 
li^re d'ötoffe ou de fourure. « Deux pennes de gros veir qui point 
n'astoient aux cottes attachiös... une penne de conins. » (1425, 
Echevins de Lüge , IV, 80). « Une cotte de violeit foröe d'une 
penne devaire. »(1416, Bull, de laSoc. waü.y VI, 2, p. 105). 
« Une robe de melleit sans penne. » (1437, Ibid., p.) — En 
1392 la halle de Föronströe ötait appelöe « la grande halle aux 
pennes. » (Cour ßodale^ n^44, p. 45 v»). 

Pice (passer alle), s. f. (Verviers). V. banquetereX aiveies. 

Pice-cou, s. m. Litt, pince-cul. Nom wallon de la bardane. 
Les fileurs appellent ainsi une esp^ce de petit chardon qui se 
trouve dans les haies et s'attache fortement aux toisons des bre- 
bis passantes. On Fextrait de la laine au moyen de T^chardon- 
neuse. Ces petits chardons ne se trouvent que dans les laines 
arrivant de l'dtranger, principalement de Buenos-Ayres. 

Picette, s. f. Pli d'un drap fait par le pilon des fouleries. 

*Piep, s. m.? Pour perst Bleu foncö. « Sans visiter le drap 
extant pier avant que Ton y pendisse le scel, et que faire ne se 
devoit. » {Charte de 1500). « Une cotte de drappe de piere. » 
(1420, Bull, de la Soc. wall., VI, 2 p. 107). «Une cotte de pier 
four^e de soir vair. »(1422, Ibid.). « Quemelins bruns, blancs et 
pers. » (Dans le livre d'Et. Boileau). 
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*F!©f re calengiere, s. f. Rouleau en grfes pourcalendrer ? Cette 
expression se trouve dans la Charte de 1827. 

piiaine, s. f. (Verviers). Loquot, laine de la cuisse des mou- 
tons. 

Piiou, s. m. Etoffe poilue de coton et quelques fois de laine 
Qui se fabriquait ä Verviers. 

Pipe, s f. Boutde roseau sur lequel oq met la trame destinäe 
ä faire de petites ötofTes. 

"^piaiii-compte, s. m. (suraniiä). Mettre un drap en son plein 
compte, c'est lui douner en largeur le nombre de fils exigö par 
laloi; chaque large piöce de 3 1/2 aunes devait avoir 1700 
Als au moins, chaque ätroite de 31/4quart,1400 Als. Ce terme 
se trouve dans la Charte de 1827. 

*piain-drap, s.m. (surannö). Drap uni oud'une seule couleur. 
iV. Charte de 1323). « Strypte lakene no pleyne. » (Gaillard, 
Ambachteti, etc., p. 38). V. Ducange^ V planetis. 

Pianquet, s. m. Surnom donnö ä uncompagnon de travail, 
au voisin (copain), k celui qui travaille vis-ä-vis ou cöte-ä-cöte 
avec un autre, dans le meme atelier. 

Piatinet, s. m. Rondelle en bois qui vient se placer sur le 
fuseau pour filer au grand moulin. 

*Pioit, s. m. (surannö). Pli. La lettre des hallesde 1323d^fend 
de changer leploit des draps ötrangers pour les mettre en vente, 
c'est-ä-dire de les plier d'une autre fagon pour tromper Tache- 
teur sur sa provenance, parce que chaque ville avait sa manifere 
propre. « Ploier le drap » (Charte de 1328). 

Pioquet. s. m. Feuillet, rouleau de laine cardöe propre ä filer. 

Pioquettes, s. f. pl. Petits flocons de laine qui tombent, qui 
sont trop Courts pour etre cardös et par consöquent pour aller 
avec la bonne laine. On appelle aussi ploquettes les petits toufTes 
de laine que les moutons laissent dans les haies, dans les 
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champs, etc. et que les bergers ramassent ; ils sont jaunes et 
donneraient une mauvaise couleur ä la bonne laine avec laquelle 
on les melerait. « Flockons, plocus. » {Reeueil des chartes, 1. II, 
p. 321). 

Piouxnion, s. m. Rösidu de la laine lorsqu'elle est travaill^e, 
dernier döchet. 

Piöyeie, s. f. Aval^e, quantitö d'^toffe entre la perche et le 
faudet, ce que fait un ouvrier ä la fois. Leväe, quaiititö d'ouvrage 
fait avant de le rouler sur Fensouple (Lobet). 

Pi6yette, s. f. Troussis, pince, pli fait ä une Stoffe pour 
qu'elle soit plus courte. Encrure, pli qui se forme sur une Stoffe 
qu'on est en train de tondre. Pingure, faux pli d'un drap ioxAi 
qui a ät^ mal placö dans Tauge (Lobet). 

Pöirteie, s. f. Portöe, nombre de fils qui doit entrer dans la 
chalne d'une Stoffe et qui varie suivant la finesse de celle-ci. Les 
tisserands comptent 28 fils, les ourdisseurs 40 par portäe. 
« Portöe de 40 filets » (Rig. de 1700). Ce mot se trouve aussi 
dans les Privileges des drapiers iAth de 1461 (Bull, de la comm. 
royale d*hist., t. IX, S"»** sörie, p. 19) ; M. Fourdin met en note : 
longueur du fll sur Tourdissoir. 

Poitrai, s. m. Poitrai dHanceu^ traversier, bäton qui soutient 
les Cordes dans un metier de tisserand. Poitrai d^mestt, porte- 
lame, pifece qui fait hausser et baisser les lames des m^tiers. 
Cassin, chässis au-dessus du mutier des tisserands oü sont atta- 
chöes les poulies. 

Pon (mette ä), s. m. Mettre la chaine sur le metier, la mettre 
ä point aprfes l'avoir nouee. V. noki. 

Postei) s. m. (Verviers). Nom donnö aux chardons les plus 
forts aprfes ceux qui n'ont pas encore servi. 

Poteiöge, s. m. Grippage, froncement sur le drap ; mauvaise 
fabrication du drap venant de ce que le tisserand n*a pas 

8 
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employö des trames de la meme qualite, ce qui produit des 
froQcements sur les draps. 

Pouftin, s. m. (Yerviers). Stoffe elaire, non crois^ ; esp^ 
de camelot oa boaracan d'ua grain tris-gros ; ötoCTe commune et 
de mauvaise qualitö. 

pouieter, V. a. (Verviers). Jarrer, chercher le jarre dans la 
laine, arracher les poils blancs longs et durs sur les di-aps. Du 
fran(^ais paul 



Qnart, s. m. Ufl quart d'aune. Ce mot que Ton rencontre dans 
les Charles du nUtier des drapiers de Liege et d'Ath^ est souvent 
öcrit quarte^ quartier^ quartir. 

^Qaartir, s. m. (surannä). Operations öu mains-d'oeuvre diffö- 
rentes occupant chacune une certaine quantitö d'ouvriers. 
a Yarles de quartier. » (Charte de 1435. Y. aussi celle de 1325). 

Qaeues, s. m. pl. Bouts restants apr^s avoir coupe la cbaine 
du mutier (avant Finvention des machines) ; bouts de fils qui se 
cassent et tombent de la trame en tissant les draps et qu on re- 
tranche arrifere du noeud aprfes avoir renouö le fil casse. V. des 
exemples au mot ecqui. — Signifie aussi au singulier la fln de la 
pifece opposäe au chef. 



Raikem, s. m. Nom propre d'un döpot de mendicitö. M. P. 
Hauzeur, industriel ä Verviers, ayant fait construire il y a une 
quinzaine d'annäes une fabrique sans etage, öclairöe seulement 
par le toit afin d'empecher les ouvriers d'etre distraits, ceux-ci 
la comparferent ä une prison et disaient : il ouveure ä Raikem. Ce 
terme se gönöralisa et aujourd'hui on appelle jusqu'en Amerique 
on raikem^ tout ötablisseraent construit sur ce modele. 
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Ramon, s. m. Point d*appui de la bare 1. 

^Rapareiher, raparelhir, ou raparellier ( dans les Charles de 
1325 et 1382), v. a. (surann^). Apprßter le drap aprfes le foulage, 
lui donner un lustre == aparelhier. 

*Rasette, s. f. (surannä). Espfece de drap ras. «Les rasets 
larges doivent 6tre ourdis ä 1600 Als, les ^troits ä 1400 » {Charte 
de 1637^. «Les rassettes larges devaient avoir 6 quartes larges, 
62 aunes de long et 6tre ourdies de 1900 fiUets ; les autres 
rassettes larges devaient avoir les mSmes dimensions et 1600 
fillets ; les ^troites 1400 fiUets » (Rigl. de 1689 ; Louvrex, t. III, 
p. 388). V. hansecote. 

Rassir on dretj v. a. Enverser une pifece de drap, faire le 
couchage du poil au drap, polir, lustrer le drap avec de l'eau. 

Ratene, s. f. Ratine, Stoffe de laine crois^e, drap^e, ä longs 
poils ou ä poils frisäs. — Frise, machine ä faire le ratinage des 
Stoffes nommöes ratines, ä l'envers du drap noir, etc, 

Reiamer, V. a. Augmenter la largeur des lames de tissage. 

Remidrer» V. a. Recommencer, röparer , proprement rendre 
meilleur (ancien wallon miedre), « S*il teint mal par sa faute, il 
doit remidrer et räduire le drap en bon et l^al ötat. » (Charte de 
1827). « Aprfes que les ewardens auront renvoiö les draps pour 
remidrer les colleurs de waize... Et les draps refiTais etradoublös 
de waize. » (Jugem. et sentences, n"" 83, p. 268). On a encore 
aujourd'hui Fexpression taper fou raine et remidrer raine^ etre 
interrompu et reprendre le fil de son discours. 

^Remostreir UM drap^ v. a. (surannä). Operation des foulons; 
apprßter? V. les Charles de 1328 et de 1382. 

Retirege, s. m. Raccourcissement d*une Stoffe fabriquöe. 

Repasseresse« s. f. Garde tr^s-fine avec laquelle on repasse la 
laine däjä cardäe. 



^Retaiiions, s. m. pl. (surannä). Petits bouts delaine coup^s 
par les retondeurs en tondant les draps. V. la Charte de 1527 et 
le Recueil des chartes^ II, 337. 

Retondre. v. a. (suraanö), Tondre. « Drap que Ton luy avoit 
donnö ä retondre. » (Dans le PawilhartJ. 

Ribouteu, s. Hl. Instrument qui sert ä rebrousser le poil aux 
draps ä contrepoil, etc. (Lobet). 

Ritoirdöge. Action de tordre un ou plusieurs fils de laine. 
— Un ouvrier qui file la laine d'abord ä un seul fil, puis en met 
plusieurs ensemble pour les tordre fait dd r'toirdou. — Rtoirdeu^ 
s. m., ouvrier qui fait le ftoirdou. 

Rispämer, v. a. Terme de foulon; laver les draps ä l'eau 
claire, les d^gorger pour la seconde fois. 

RUuhan-cou, s. m. (Verviers). Litt, cul reluisant. Epithfete 
donnöe aux tisserands, parceque, ötant toujours assis,ils ont le 
fond de culotte luströ. 

*Roige, Adj. pris subst. Etoffe rouge? « Unez chaches de 
brünette, une jakette de roige. » {Conv. test, 134, p. 184.) 

R6iai, s. m. Espfece de petit ensouple servant ä donner de la 
facilitö ä l'ouvrier pour faire descendre les lames. 

RMette, s. f. Paquet de laine, formö d'öcheveaux , tel qu'il 
vient de la filature. 

*Rompture, s. f. (suranue). Rupture , döchirure^du drap 
tendu aux rames. «Se troveit est drap rompu ou deschireit» 
{Charte de 1868). « Rompture ou chyre. » fidem de 1827). 

Ros, rot, roo, rooz. s. m. Espöce de peigne fait d'ecorce de 
roseau (d'oü il tire son nom) ou de fer et qui sert ä passer la 
chaine d*une etoffe pour la fabriquer : chaque dent du peigne 
tient un ou plusieurs fils de la chaine , car il a la meme largeur 
que la pifece ; on prend quelquefois ce mot dans le sens de 
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largeur du drap entre les deux rais ou lisiferes. « Le roo large 
de drap doit tenir de longueur entre les 1700 fils 3 ^ äunes, et 
le roo ötroit 3 aunes ^ quart entre son compte de 1400 Als. » 
(Charte de 1827). « Lesroos et hernaz des drapiers devront, etc.» 
(Rigl. de 1700; Recueil des chartes, p. 267). 

Hosai, s. m. Chaque dent du ros. 

Rouie-ta-bosse, s. m. Designe une partie de l'assortiment des 
laines filöes. 

Roy 6 (drap), adj. Drap rayö, qui a des raies ou des bandes 
de difförentes couleurs. (V. Ducange, Radiatus). En 1323, une 
piöce entifere de ce drap mesurait 40 aunes. Dans la Charte de 
1328« für de roies et de dras » semble mis pour drap rayö op- 
posö ädrap plein ou uni.ccVestimentsrayös ou partis scagolets» 
(1337, Louvrex, t. I, p. 388). Le Pawilhart 964 de l'univer- 
sitö porte : « Vestiments roges ou parties scagelez. » II parait 
qu'au XV« sifecle les draps ray^s ou mi-parties ötaient un 
signe distinctif de Tötat söculier. « Loren dit Lens Borbaxhe, 
messagier de capitle de Lidge, extant en drap partis et royfe et 
renonchanten cesti cas ä clergie. »(1409, Echevins de Liege, I, 
214). Etre aux draps de quelqu'un, c'ötait porter les memes 
draps ou les memes couleurs qu'un autre, etre de sa maison, 
son ami (Hemricourt). 

Royin, s. m. Roue en bois ou en fer qui sert de volant et 
donne le mouvement ä une machine. 

Rubrocher, V. a. Terme de presseur ; arranger la pifece de 
drap avec des baguettes de fer avant de la manteler. 

Rufresse di trös, s. f. Mot ä mot refaiseuse de trous ; femme 
qui röpare les ötoffes, rentrayeuse. 

SAie, s. f. Serge, Hotte grossifere de laine rayöe. « Les larges 
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sailles se devoieat ourdir ä 2200 fils, les ^troites ä 1900 au 
moins. » (Reglement de 1637). « Une sarge large devra avoir 6 
quartes de largeur, 50aunes de long, et etre ourdie en 1200 fil- 
lets ; rötroite S quartes de largeur, 50 aunes de long et Stre 
ourdie ä 1900 fillets.)>(Id. de 1659). « Les drapiers doivent our- 
dir leurs sayes 41 portöes contenant 1640 fillets au moins ; mais 
ils peuvent en faire de plus larges. » (Id. de 1700). « Une hup- 
plandre de roge saieforöede spiroulet une manchette de bors. » 
(1431, Bull, de to Soc. wall., VI, 2, p. 109). « Foröe de noyre 
saye. » (Ibid.). « Un cottillon de saye. » (Polain, Reciml des 
iditSj I, 360). « Cum blanco seruco saye diclo. » (1457, Dicrets 
capUulaires t. III , P* 176 v**). « Toga muliebris nigri coloris 
foderata cum nigra saya. » (Ibid., n? 112, p. 83). Aujour- 
d'hui la serge trfes-lögäre toute de laine sert ä faire des dou- 
blures d'habits et de meubles. — Ce mot s'est ötendu ä une 
Sorte de mantelet noir fait avec de la serge, dont les femmes se 
couvraient autrefois pour aller aux messes de mort et aux en- 
terrements (ä Verviers a/fuläre). Lorsque ce mantelet ötait en 
soie, il s'appelait faille et Tötoffe delle söie di faule. Anvers en 
avait la sp^cialitö; cette Stoffe ne se pliait pas, eile se roulait. 
Latin sagum ; fiamand saey. 

Saiette, s. f. Sayette, laine filöe en deux ou trois doubles 
pour faire les bas. Suivant Höcart eile servait ä fabriquer la 
sdie. Cet auteur cite la phrase suivante au mot chivermi : « En- 
semble haute-lisse, cheverons, damassez, osselletz, changeants, 
pavements, eschellettes et noeuds d'amour. Satins brochiez, 
satins de soye, satins qu'on ditde Bruges, fustennes, bustennes, 
noeuds de cordelier, et gönöralement tous ouvrages figurez, soit 
de saiette par soy ou mesleez et partout ou il y a lanchure de 
lin, de soye, etc. » — • Saiette signifie en g^nöral, laine filöe 
destinäe ä Texportation et principalement les mi-laines. 

^Sangruine, adj. pris subst. (surann^). Pröparation fondamen- 
tale du brun ou brünette, teinture de la laine. « Les tindeurs 
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erroient grandement auzcolleurs des roges, verres etsangwing, 
car point ne les faisoient de si hautes colleurs qu'ä Tournay. » 
(Charte de 1447). — D'oü l'ätoffe meme, pr^par^e de cette fagon. 
« Me melleur heucke de sawine. » (1420, Bull, de la Soc. wall.^ 
VI, 2, 107). « Cot de sawine foröe de gro vaire.» (Ibid.) « üne 
bourse de sangwine liver^e ä lettres de pifele. » (1438, Idid.) 
« Une heuke de sauwin eskerlat. » (1428, Echevins de Liege, 
IV, p. 80). « Pannus laneus nigri et sanguinei coloris. » (1477, 
Ddcrets capitulaires, n® 112, p. 4 v**). 

^Sapiier, s. m. (surann^). Mesure ou poidsdelaine?« Livrance 
de 8 sapliers de layne pour 60 nobles le saplier. » (Echevins de 
Liege j n"* 4, 184 v°). 

s&pire, s. f. Sac de grande dimension dans lequel on met la 
laine au pays de Liöge, ainsi que le houblon ä expödier. 

*Scafare, s. m. (suranne). Etoffe de laine ratinäe? Encore de 
i mode en 1631 pour les grandes dames.« Scaffars scrawös ^Charte 

! de 1382), c'est-ä-dire en zig-zags. « Üng rong de bonnette foreit 

de verde scafar. » (1422, Bull, de laSoc. walL^Wl, 2, 107). « Xha- 
fart. » (Ibid.) « üne doble hoike de meleit for^e de roige scafert.» 
(1418, Ibid.). c< G. ä Groesbeeck cardinalis veste rubea ex 
caffart vestitus cum pileo rubro. » (1879, Dicrets capitulaireSj 
n« 116, p. 392). 

*Scurcr, V. a. (surannö). Curer, mettre sur Therbe pour blan- 
chir? « Scurer une dikedune. » (Charte de 1328). 

Sechet (mette es), s. m. Mettre en sac; lorsque le drap est 
pret ä etre exp^diö, le revetir d'une enveloppe de lustrine ou 
i calicot. 

SerrA, s. m. Levier en bois servant ä serrer la chaine; il se 
compose de la tahette, de la waffe et de la corde. V. balisons. 

I Serron, s. m. Quenouillöe. Filasse pour garnir la quenouille. 

Skif, s. f. Roulette de fuseau, petite roue de bois qui s*adapte 
sur le devant d'un fuseau ä filer ä la main. (Lobet). 
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Sopf, V. a. Ebertauder, tondre un drap ea preaiiöre coupe* 
(c RabaUre et souppier drap. » (ReeueU des chartesy p. 392). 
« Soppier. » (Ibid., p. 282). — D'oü sopiege, s. m. Seconde tonte 
du drap ; SopieUy s. m. Toadeur qui öbertaude le drap en pre- 
mifere coupe ; se dit aussi du tondeur qui tond chez lui pour 
compte du fabricant. « Retondeurs, sopieurs de draps et fou- 
Ions. » (Polain, Becueil des edüs,I, 24). 

^Sorfli, s. m. (surann^). kndroit oü les fils ont 6i6 renoues 
ensemble. « S'il y a des pattes de chat de trois sorfils au plus, le 
tisseur sera ä Tarnende. » (Charte de 1S27). 

Souer, V. a. Secher. « On porat licitement sueir les draps, 
chaffures et kersöes az courtes wendes. » (Charte de 1S68). 
« Sueeiz les laines. » (Idem de 1579). Ressuer, dans les PriviUges 
des drapiers d^Ath, t. IX, p. 228). 

Sp&xner, V. a. Laver, rincer lalaine ou une Stoffe dans l'eau, 
les dögorger, dögraisser. « Et se auchuns valles va espaumer ä 
l'euwe nus et mauviestis il est ä vj d. » (1328, Charte desdra- 
fiers d'Ath.) On y trouve hurghier dans le meme sens (Ibid. 
t. IX, p. 229 des Bull, de la Comm. d'histoire,) 

Sp|]i&9 s. m. V. ache, 

Spitare, s. f. Dachet, grosse bourre de drap foulte qui se 
produit dans la foulerie, et que Ton retire de Tauge pour faire 
des matelas de lit. Ge mot s*emploie ordinairement au pluriel. 

Sponie , s. f. EpouUe ; fil de la trame d*une Stoffe , d^ 
vidöe sur la buzette ou espolin qui se met dans la navette. 
D'oü : Spouler, v. a. Enrouler le fil sur Tespolin qui doit se 
placer dans la navette ; Spouleu , s. m. Ouvrier qui Charge les 
öpoulins, qui dövide la trame sur la busette, qui forme les 
^poules et dispose les fils des trames pour les tissures des 
ötoffes ; Spouleressey s. f. Ouvrifere qui attache ou noue les fils 
du mutier h tisserr 
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spouiebttc&e, s. m. fiach^mi-sphörique dans lequelle spouleu 
met les spouies et qu'il porte ensnite au tiseerand. Flamand 
gpod-baek. 

stain, s. m. Etaim, laiae cardöe, la partie la plus fine de la 
laine cardäe, et aussi fil de chalne contre-tordu, plus fort que 
celüi de latrame. c< Nul drapier ne peut ourdir chatne de forures 
ferhopp^s ob il y a plus de 2 fils de blan estain. » (Charte de 
tt527), a Toutes les larges sitaint se devront ourdir et ealamer k 
1800 fils, les ^troites ä 1600 au moins, ceux d'une aune large ä 
1200 fils. » (Id. de 1637). « On ne peut donner ä un compagnon 
des stains, traimes doutoires et cboses semblables pour be- 
soigner en leurs maisons. »(Id. de 1639). — « La petite drappe- 
rie se polra faire de secq estain (laine cardöe ä sec, par Opposi- 
tion ä Celle qui est fiWe avec de Fhuile, dit M. Fourdin) et de 
laisne. » (Privileges des drapiers d'Ath, dans le Bull, de la Com, 
royale (Thist.y t. IX, 3®s6rie, p. 221). — Stain sur st am, dont la 
chalne est aussi trame ? « Les pifeces de stain sustain devront 
avoir 6 quarts de large, 62 aunes de long et 6tre ourdies k 1800 
fillets. (Id. de 1659). « Stain sur stain. » (Recueil des chartes, 
p. 264). Peut-6tre sont-ce des fautes d'impression pour stain, 
fustain (V. Ibid., p. 262), — On trouve aussi estain. (Ibid., p. 5). 
Stain signifie encore la chatne elle-meme. 

stamene di laiae, s. f. j^tamine, ötoffe de Idine mince et peu 
serröe, non croisöe. 

Stapi^li, s. m. Morceau de bois carrä servant de base ä une 
tringle en bois ou en fer qui doit recevoir le devidoir appeW 
coronne. 

stau, stal, s. m. Mötier ä tisser. H^cart donne ottil, a Stau 
chargä» (Charte de 1590). «Nul ne peut drapper ou avoir sitöt 
dressö sMl n'est chef de manage » (Id. de 1637) « Stau battant » 
(Id. de 1669), mätier en activitö. 

stock, s. m. Morceau de bois au moyen duquel on maintient 
le mötier d'öquerre. V. blocquet. 
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Stoffe» s. f. £toffe, tissu de laine, coton, etc. stoffechin^^ stoffe 
brouilUe , etc. Autrefois mis pour matifere premifere : « Stoffe, 
matifere et denröe » (Charte de 1447), en parlant des teinturiers. 
Estoffe dans la Charte de 1487. 

streu drap, adj. Drap ötroit ä chaine de 1600 ßls. 

Suraier, V. a. Filer une seconde fois pour rendre le fil plus 
tin qu'on ne pourrait Fobtenir en ne le filant qu'une fois, quand 
la qualitö de la laine ne le permet pas. Surfileu^ ouvrier qui fait 
les surßiSy les filatures fil^es deux fois. 

*Sygiatan, s. m. (suranne).Mot qui se trouve dans J. d'Outre- 
meuse et que M. de Gerlache traduit par drap. (Eist, de Liige^ 
2« ödit. p. 117), 

T. 

Tabis, s. m. Espfece de gros taffetas ondö par la calandre. 
« Incarnadin, tabis chair» (Compte de 1693). 

Tahette, s. f. Etrier qui maintient une poulie sur laquelle 
glisse une corde servant ä fixer avec la waffe la grande ensouple. 

*Taiiie (vendre drap ä) s. f. (surann^). Vendre en detail des 
pifeces non entiferes, taillöes ou ä tailler. « Dras enthiers et k 
taille » (Charte de 1323J « Drap entier ou coupö en mani^re de 
taille » (Id. de 1527), c'est-ä-dire taill^ pour un vetement. 

Tainkion, s. m. Peigne, Instrument qui tend Tdtoffe sur le 
mötier, composö de deux barres de bois, s'approchant et s'al- 
longeant ä la volonte dutisserand. V. timpes. 

Taire, s- f. Le fran^ais tare?« L'usinier delle halle doit veiller 
sur la marchandise pour savoir s'il y a taires cottrealx , fres- 
ou vilains vaires non laudables ä la dite marchandise. » (Charte 
de 1827). 

Take, s. f. Per k repasser dont se servent les appreteurs de 
draps pour y faire des plis. 
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Tavieu, s. m. GompagQon du tondeur, celui qui Taide k tondre 
en ötendant le drap sur la table. — D'oü le werbe tavler, v. a., 
faire cette Operation. 

T6he, V. a. Tisser, faire des Stoffes sur un mutier en entre- 
la^ant les fils. Texhe et texhre en 1827. —D'oü: Tehkge, s. m., 
texture, action de tisser, tissu. Telieu^ s. m., tisserand en drap (*), 
vieux fran^ais toisserand; k Mons mulkinier (Art. de M. De- 
villers, dans leßMH. de l'Acad. d'archSol. de Belg.). P'tit teheu, qui 
fait des moutonnes que les femmes allaient vendre par pifece, 
par jupon, dans les villages. Tdheu ä säie^ ouvrier qui fait des 
serges, tisserand en Stoffe au petit mutier. 

Ten&, s. m. Balancier de la tete ; systfeme de corde qui sou- 
tient les lames. 

^Tercenelle, s. f. Esp^ce d'ötoflFe. (Compte de 1693). 

Töteare, s. f. Teinture, couleur donnöe au drap. « Drap tindu 
ou non. » (Charte de 1827). A Liöge teindeure. 

Teuie, s. m. Toile ou baiin, grosse ätoffe de laine servant ä 
faire des emballages. 

Tiesse di bau, s. f. Poupöe aux deux extr^mit^s du montage 
des ros du lamier. 

. Timpet, s. f. Latte en bois, d'un pouce de largeur, armäe de 
dents ä ses extr^mitös, soutenue par une traverse et destin^e ä 
maintenir la largeur de l'etoffe en la tissant. 

Tiretaine, s. f. Grosse Stoffe de laine et fil. « Tiretaines, gale- 
bruns (Stoffe commune?) et tout autre drap ourtiz. » (Dans le 
li\Te d'Et. Boileau). « Que lels draps soient vendus avec les ter- 
taines. » (Louvrex, I, 418). 



( ' ) Tisserand est celui qui fait la toile exclusivement ; mais ce nom est employä 
improprement ä Yerviers pour tisseur, qui devrait d^signer Touvrier fabricant les 
Stoffes. 
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Tindeu, s. m. Teinturier. « Tous drapiers, tindeurs, reton- 
deurs. » (Polain, Recueil des ädits, I, 270). Oq trouve dans le 
meme sens tesseur. Voyez Machet. 

Toirdöge, s. m. Tordage, fa^oa donnöe en doublant ettordant 
des fils de laine, etc. 

Tonde, V. a. Tondre, couper la laine des moutons, les poils 
du draps, etc. — D'oü toiideie^ s. f. , öpoque ä laquelle on tond 
les moutons : die tondeie. Tondave ou tondege, s. m. Tonte, 
action de tondre les moutons ; le dernier mot s'emploie aussi 
pour le produit de la tonte, la toison. TondeUy s. m. Eber- 
taudeur, celui qui tond les draps. « Johan li tonderes. » (Charte 
de St-Lambert, n® 671). Tondreie, s. f. Endroit oü on tond. Ton- 
dresse, s. f. Machine ä tondre. 

Tosai , s, m. Mouton tondu entre le 1" juin et le P"" oc- 
tobre ; on n'employait cette laine quepour faire des couvertures. 
V. loquette, 

Traime, s. f. Trame, file conduit par la navelte, et passö 

dans les fils de la chaine. Tresme en 1527. 

Trait [vilain), s. m. (surannö). D^chirure ou autre faute faite 
dans le drap par les tisserands, les foulons, etc. « Les foulons 
qui fönt plus de 4 vilains traits dans une pifece, ou mal enversös 
doivent payer 12 livres. » (Charte de 1527). « Laine de 2 forches, 
de traits (de bouts tires ou ploquös), de flockons, noppes et re- 
taillons, et autres laines döserables. » (Ibid.) 

Tpouand efmeÄ^e, s. m. Truand, traverse en marche-pied du 
metier ä tisser. 

TrÄyai, s. m. Verge qui entre dans les anneaux de la chaine 
ä tisser. 



Vai, s. m. Litt. veau. Se dit de la laine roulöe sur la sjpovie^ 



'. ««■ 
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lorsqu'elle est trop serröe et se döfait. D'oü vailer, v. n., qui in- 
dique ce räsultat. 

vöges, s. f. pl. On appelle ainsi deux lamelles de bois ser- 
vant ä räparer les fils de chaque lame. — Vige d'ouve, cartero, 
lame de bois qui contient les fils de la chatne d'un tisserand, 
appelöe aussi votai. 

Violette, s. f. (surann^). « Une cotte de violette. »(1420, BulL 
de la Soc. wall., VI, 2, 107). Espfece d'ötoffe appelle du nom de 
sa couleur? 

Vofe, s. f. Mauvais fll sur la longueur de la chaine. 

V6tai, s, m. Peigne de tisserand, chässis dans lequel passe 
le fil de la chatne. 

vüdi ine Stoffe, v. a. Litt, vider une Stoffe. Terme de laineur, 
lainer trop, gratter trop fort un drap et ainsi'le rendre mince. 



^r. 



* Wachet, waghet, etc. s. m. (surannä). Sorte de fourrure?« Une 
heuke de brünette foree de wachet. » (1420, Bull, de la Soc. 
wall, VI, 2, 107). 

Waffe, s. f. Petite planchette de bois de 6 ä 7 pouces de long, 
et perc^e de trous, servant ä maintenir le grand ensouple avec 
la tahette. Son nom lui vient de sa ressemblance avec une 
gauffre. 

V7amt, V. a. Brocher, passer les fils de cot^ et d'autre dans 
une Stoffe pour arreter les fils de cette Stoffe, öbaucher. 

Waigette, s. f. Poulie du mötier ä tisser qui porte les 
les lames. 

Waine, s. f. Ecrit wendes en 1323, weities en 1568, etc. Rame, 
sörie de madriers carr^s, fixös en terre k 2 mfetres au moins de 
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distance et assemblös horizontalement, exposös au midi, ser- 
vant ä sicher les draps et ä les tendre en longueur et largeur. 
Stinde äs waineSj arramer. — Aujourd'hui ce mot s'applique 
aussi aux rames ä chaud employ^es pour söcher ie drap. — 
Signifiait aussi autrefois Fenclos meme oü se trouvaient les 
rames. Les grandes waines des drapiers se trouvaient Hors- 
Ghäteau, et on y allait par la rue des Waines (V. le Memoire 
sur le metier des drapiers). « La moitiö des wendes, des stoenes, 
des manages, et de la voie situös dans les murs au Tier-des- 
Vignes. » (Charte de 1329). 

"Waine, s. f. Litt, gaine. Os de pied de mouton dont se sert 
Tourdisseur lorsqu'il ^tablit sa chaine, afm de ne pas se blesser 
les mains par la rotation. Les femmes s'en servent aussi pour 
maintenir Taiguille avec laquelle elles tricotent les bas. 

*Waneaix de craitz, s. m. ? (surannä). Suin, laine graisseuse 
du dos du mouton, et qui attire les mittes? Cette expression se 
trouve dans la Charte de 1527. «Drap de wanealx. » (Recuäl des 
Charles, p. 232). 

Waranze, s. f. (surann^) Garance? « AUoen, brussy, rouges 
feuilles et autres cirre weaze, waranze, crapes et commines 
pareilles, avec touttes apoticadries » (1534. Recueil des chartes, 
II, 336). 

^^arzire, V. a. Foncer la nuance d'une couleur en chaudifere. 
«Les rewards ne donneront aux tindeurs congiö de warzier 
leurs draps, ni les marquer avant d'etre justifi^s, » {Charte de 
1527). «Sil estoit trouvö que aucun des ewardens donist licence 
ou congiö de wairsier de waize avant l'avoir scelö, eschieroit en 
ramende. » (Jugem. et sentencesy n*» 53, p. 268). 

"Wastarde, s. f. (surannd). Espfece d'^toffe qu'on ne connait 
plus. « Ine cotte de wastarde. » (1420, Bull, de la Soc. wall., VI, 
2, 107. V. aussi le Recueil des chartes, t. II, p. 336). 

Wergnon, s. m. Instrument servant ä tordre la laine imprä- 
gnöe de colle. Flamand vrengen par m^tathfese. 
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TVöze, s. f. Guide ou pastel, plante avec laquelle on teint en 
bleu foncö ; an drep wHzCy un drap bleu. « Disent que le wausdre 
partenante ä une brünette valoit 8 griffons. y> (Charte de 1447, en 
parlant des teinturiers). » Touchant le wausdre qu'il fallait et 
pouvait partenir ä une brünette, sanguine ou werre. » (Ibidem). 
« Pour le waindre d'une brünette. » (Ibid.) Ce mot signifie aussi 
les deux teintes d'un drap, l'une en laine, l'autre en pifece : do»- 
ner waize, donner une seconde teinture. « Reboutter en la 
waize. » (Charte de 1827). « Drap dewaize pour faire sanguine. » 
(Ibid). « Couleur lavende cramoisin, avec waize et couchenille. » 
(Ibid.) « Les wardens doivent saieller le waize. » (Ibid.) « Les 
teinturiers estoient tenus faire la colleur de waize scelon la pa- 
reilhe et semblable que les ewardens retiendroient pardevers 
eux, dit le commun semblan, pour faire colleur burnette. » (Juge- 
mcnts et sentenceSy n*» 83, p. 267 v°). « Weze. » (Recueil des 
chartes, p. 238). « Molin ä waisdre. » (Charte de St-Lambert^ 
n*» 614). « Une couve de waize. » (1891, Rigl. de la chambre des 
finances, XIII, p. 39). « La mesure delle vesdre cuyte... Le poix 
alle wode doit peser iiij libvres. » (Pamlhart de VUniv.y n^ 964, 
p. 126 et v**). « Fleur de waize. » (Recueil des chartes, t. II, 
p. 321). — Waid, da?is les Privileges des drapiers d^Ath, (t. IX, 
p. 229). A Verviers on dit aussi voilte, Dans les r^glements des 
metiers de Paris de Et. Boileau, on trouve gaide et guesde. 

^wixheaz, s. Hl. (surannd). Espfece de fourure. «Tabardum 
unum longum virilem nigri coloris, foderatum cum nonnullis 
foderaturis sive pellibus wixheaz et marts dictis. » (1493, Dicrets 
capitulaireSj n^^iii, 166 v**, 168 v**). Wiha, en wallon, signifie : 
fouine. 



^Xhafure, s. f. fsurannö). Serge, Stoffe commune de laine, de 
petite largeur « Xhafures, kars^es, sayes » (Charte de 1868). 
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chafiiifs, (Ibid.) « Les larges xhaphures tenantes deux aunes 
lav^es se doivent enlamer en 2200 Als et les öCroites tenant une 
aune lav^. » (Id. de 1527). « Phafurre » {Rec. des charUs^ 
II, 336.) 

^xhanchiiion, s. m. (surann^). Ansouple? «Dans les hernas 
et xhanchillons oü Ton tisse draps Streits » (Charte de 1871). V. 
le Diction. de M. Grandgagnage au mot hansi 2. 
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